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HENRY LE BŒUF 
Lvrsque,après r wmistice, les belges se mirent e11 

devoir de recoller leur porcelaine,, il fallut songer 
.mtre autres choses à la muliique, dont ils ont un 
impéneux besoin. A Bruxelles, il s'ag1ssai1 notJJm­
ment de ri:orgaiWer les Concerts populllires, la 
vieille institution si solidemeru ancrée dans les habi­
tudes du public. 

Ge 11'était pas une petite affaire. La disparitio11 
d'uri gra11d nonibre d'éléments, les exigences des 
musiciens qui faismenl de plus un plus, de leur art, 
le plus onéreux de tous les bruiJ~. la question d'un 
nouveau chef, /'1nlerdit jett! sur la musique alle­
mande, compliquaienl singuUerement les choses. Il 
fallaJt un homme à poigne, doué de prestige, un ama­
teur stineux, au couraru du mouvement musical, et 
sur qw l'on pût compter. Et l'on se dit: « Si on de­
mandait d Le Bœuf ~ u 

Aillsi dit, ain.si fait. Nommé administrateur des 
Concerts populaires, Le Bœuf relut le début du 
chapitre VJI/ de Salammb6, et se mit en devoir de 
réorganiser enJièrement l'instilulion. Il modifia les 
statuts, agrandit le comité, augmenta le fonds de ni­
serve, négocia avec la corporation de la Ménestran­
die (on prononce aujourd'hui« Syndicat des Artistes 
Musiciens 11), avec les directeurs de la Monnaie, la 
Ville, tout le monde. Habitué aux grandes affaires, 
il traita les Populaires comme une affaire, y mit des 
secrétaires, des commis et des dactylos, avec des 
classeurs et des fiches, s'assujettit d une correspon­
dance formidable. L'administration patriarcale de 
joseph Dupont et de son fidèle d' Aoust était loin/ 
Comme chef, il fU nommer Edouard Brahy, le meil­
leur conducteur d'orchestre fonctionnant alors en 
Belgique et, au surplus, l'un des plus remarquables 

que le pays eût produit. La mort tragique de ce 
pauvre garçon faillit décourager Le Bœuf, qui pensa 
tout envoyer promener. Le retour prochain, en Bel­
gique, de Frans Ruhlmann, que la France nous avmt 
i:nlevt!, lui rendiJ l'espo1t. Ruhlmann prü la place de 
Brahy au pupitre et dans la faveur du public. Au sein 
du comité des Concerts, un « comité de gérance " 
fut créé (moires on est de fous, plus on travaille) 
el joseph Jongen, le maitre de notre école wallonne, 
y fui intégré comme " conseiller musical 11. De qua­
tre. les concerts furent portés à huit, les program­
mes résolument modernisés. Un très inléressant 
essai de concerts à prix réduits fut tenté, et ce n est 
pas la faute de Le Bœuf s'il ne réussit pas. Car 
tout cela, <lest son œuvre. Le comité des Concerts 
populaires, c'est lui, les autres ayant compris que 
ce qu'ils avaient de mieux d faire, c'était de le lais­
ser aller. 

Si nous avons évoqué surtout l'action de Le Bœu/ 
comme réorganisateur des Populaires, c'est que 
celle société constitue en somme le pivot de son 
activité artistique. Mais il est bien autre chose en­
core, dans le même ordre d'idée. Commanditaire du 
thédtre de la Monnaie, membre de la commission 
de surveillance du Conservatoire et du Comité de 
musique récemment créé au ministère des Sciences 
et des Arts, il est, d l'heure actuelle, la personnalité 
la plus influente du mouvement musical à Bruxelles. 
Et, pour le moment, il réalise autre chose encore: il 
a fait aboutir le pro;et d'une salle de concert d 
Bruxelles, menacé d ·avortement par ces faiseurs 
d'anges qui s'appellent /es pouvoirs publics. La 
chose est faite aux neuf dixièmes par la combinai­
so11 de l'initiative privée, de la Ville el de l'Etat. 

?? ? 
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cire administrateur général de la musique à Bru­
xelles, c'est une occupation absorbante et onéreuse, 
ce n'est p<JS une poslli<m sociale. Le Bœuf est l'un 
des principaux administrateurs de la Banque d'Ou­
tremer; Il trempe dans une foule de conseils d'ad­
mirustralion - et l'on devine que ceci n'est pas sans 
influence sur cela. 
- Quu11d on parle de Le Bœuf, la première idée qui 
vient à l'esprit, c'est, en effet, celle de sa fortune, 
réputée considérable. Chose curieuse: l argent ne 
vauf9plus rien, et l'on n'a jamais tant tenu compte 
de la bourse d'un homme. La contradiction n' est 
qu'apparente, puisqu'il faut aujourd'hui plus d'ar­
gent pour faire figure. Le vü métal, même réduit en 
papier, conserve tout son prestige P.t ' 'e veau /for­
mait toujours debout '" comme assurait ce baryton 
inexpérimenté. Nous faisons semblant de nous /IÎ· 
cher contre les Zeeps, mais leurs petits-enfant;, se­
ronJ honorés des nôtres, comme nous honorons les 
descendants des acquéreurs des biens noirs. C'est 
pour en arnver là que nos pères ont fait la grande 
Révolution. 

En particulier, le rôle d'animateur artistique d'une 
grande ville suppose une situation matérielle consi­
dérable - ce qui veut dire digne de considération. 
Elle seule donne l'indépendance nécessœre vis-à-vis 
des pouvoirs et permet, dans d'autres cas, de cour­
ber les fêtes. Si un habitat décrépi, un pantalon 
fatigué, des bottes avachies, une cravate élimée et 
un col douteux diminuent notablement, dans l'esprit 
du monde, le talent et le sa~·oir, ils abolissent toute 
autorûé. Il y a autre chose encore. Les moralistes 
vous expliquent, pour vous consoler, que la fortune 
amollit les caractères, mais ils omettent d'ajouter 
que, par contre, elle stimule les hommes d 'Initiative 
en balayant les obstacles. Si les gens riches sont sou­
vent inclinés au paradoxe, c'est qu'ils ont le moyen 
de réaliser les caprices de leur fantaisie. 

Voilà pourquoi, en définitive, les Populaires, au­
trefois, c'était d.' A oust, directeur du Crédit Général 
de Belgique, et aujourd'hui, c'est Le Bœuf, adminis­
trateur de la Banque d'Outremer: deux hommes 
d'actions ... 

li est donc entendu que Le Bœuj a beaucoup 
d'argent. li n'en abuse pas. mais il ne s'en cache pa' 
non plus - sauf quand il lui donne, discrètement 
et par intermédiaires, de certaines destinations. 
Mais le Pourquoi Pas? sait tout et, dans ce journal 
orl l'on a /'habitude de dire ce qu'on veut, révélons 
(au risque de lui être désagréable) que si Le Barn/ 
a de la chance d'être riche, d'autres ont aussi de 
la chance qu'il le soit. 

7?? 
li ne l'a d'ailleurs pas toujours fié. Fils de 

l'homme charmant. à la fois fonctionnaire et jour-

naliste, qui dirigea pendant des années le compte 
rendu analytique de la Chambre, on l'a connu, à 
l'universite de Bruxelles, ;eune étudiant, non pas 
besogneux, certes, mais inquiet, un peu anarcluste 
- comme on l'était alors dans la jeunesse (il y a 
trente ans) - et soucieux de se chercher une car· 
rière. li s'orientait déjà vers la musique, passait pour 
un des meille11rs pianistes amateurs de Bruxelles, et 
faisait de la criüque dans les petites revues; mais, 
comme il convient cl un jeune étudiant généreux, 
idéaliste et littéraire, il ignorait magnifiquement la 
finance, sans doute ml!me la méprisait-il du haut de 
sa tour d'ivoire.La finance,c'est comme l'académie, 
on la méprise tant qu'on n'en est pas. Le mariage 
lai ouvrû les portes du temple. Avant d'être adminis­
trateur de la Banque d'Outremer, il fU1 un des gen­
dres da patron, le général Thys. C'est une filiêre 
administrative qui en vaut une autre. Et maintenant, 
il of/ide, t1 pénètre les arcanes de la sdence des 
chiffres, des bilans, des changes, des émissions, 
comme un qui, " nourri dans le sérail », en connait 
les détours. Bénissons celle heureuse fortune, qui 
a permis à un arüste de monter au grade de mécène. 

?? ? 
Au reste, pour ;ouer le rôle que Le Bœuf a as­

sumé à Bruxelles, la. fortune ne suffit pas, il y faut 
certaines qualités qui ne sont pas communes. Ces 
qualilés, il les possède. li a l 'intelligence, l'initiative, 
le goût de l'action. Il est à la fois un esprit cullivé 
et un excellent musicien. pianiste comme peu d'ama­
teurs le sont, lecteur éprouvé de la partition, três au 
courant des derniêres contorsions du moderni~me 
musical, qui trouve en lui un adepte résolu. Les pro­
grammes, par/ois cahotés, qu'il élabore avec le con­
cours de son " comité de gérance "• ont bien leurs 
taches (notamment quand il mit Dupin sur la plan­
che; lui a-1--0n assez reproché cette tartine/); mais 
personne ne s'avisera de nier leur variété, ni le1u 
intérêt. Comme ses collègues, il étaü partisan de la 
reprise des œuvres de Wagner. Mais il'i, il fallait être 
prudent. Il y avait la Reine et J\1. de Margerie. 
V8)1ez-vous, en présence de ces personnages, une 
manifestation d'hostilité, du chahut, des petits-bancs­
werler, des tomates à main ,l Le Bœuj ouvrit son 
parapluie, c'est-à.Jire un referendum, tout comme 
en Haute-Silésie, et qui eut comme l'autre le résultat 
prévu. Malheureusement, Da Bois lui avait damé le 
pion, sans rejerend11m, au Conservatoire et, ce ;our­
là, sans doute, le chauve-sourit ... 

Enfin, Le Bœuf ne se borne pas à administrer. r7 
écrit. Sous le pseudonyme de« Lesbroussart,, (pour­
quoi diable " Lesbroussart "~ ), il publia, dans le 
défunt Arl moderne, nombre d'articles, d'une plume 
élégante el d'un style alerte. Après la guerre, il as· 
suma aussi, pendant quelques mois, la chronique 



music.ile dt• L'lndépcndanoe belge, confic!e en. 
suite à la rlume plu/Dl acrimonieuse de Closson, qui 
gnllafl d'tniie de jouer l11l journaliste. Au gr.inJ 
scandJTc. sans doute, de Closson. de \'.in den Bor­
ren et d'cJutres rats de bibliothèque. il se hasarda 
mème dan~ /<1 s~che herboristerie musicologique en 
rédigc11nt. dcJns lt numéro du Times consacre à la 
Belgique, /cl notice sur l'histoire de la musique dan) 
noire pays, l'I 1/ ne s'en lira pas trop mal. Il 14111 
mlime de la crm/ércnce et fit, pendant Ta guerre, 1l 
l'Union Colon/air, 11ne causerie réussie sur Grétry. 
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Bel homme. Les séries mémorables des Rhodo· 
dendrons el des ScarcJbies à la voile en compttrent 
qui ne le ~·cJl.i1tnl pas. lJ physfunomie rappelle U'I 

peu M. Polandr~. L'txpreS:>ion est complexe. Le 
menton a une courbe qui en dit long. L'œil brun est 
altern.itn·,·ment dur et caressanJ, avec, de temp) à 
autre, quand wn propri/taire ne le surveille pas, une 
ironie qui en dit long également. Le Bœuf a la rai­
deur naturt'llc des hommrs huut 1uchés dans l'échc//t 
sociale, des hommes a11 bras long, naturellement très 
sollicités, q11i risqrwnt à lo11t moment d'être clrco11-
vcnus par u11 i11triganl et qui doivent se tenir sur 
leurs gardes. Amphylrion très aimable, d'ailleurs, à 
ses n!certions qui sont naturellement fort recher· 
chées; familier avec les artistes de son clan. Mais ce 
bon garçonnisme a forcément quelque chose d'em­
prunté; - ttl est le sort des gens fortunés, mettant 
toute leur bonne 1·ulonté cl franchù les distances tl 
qui n 'y rar11enntnt p11s, car l'intimité est incompa· 
lib!.: a1·ec l'tn~gahté sociale et, seuls, le chien du 
paysan et la chit•nne du roi couchent ensemble sans 
vergogne. 

Ambitieux ; Peul· être - et pourquoi pas, comme 
on dit ici ; Suns l'ambition, il y a des chances pour 
que pas gra11d'clrosc de bien ne se fût fait sur notre 
bo11le. Il nou~ f1111drail méme, dans divers départe­
ments de notrr 1•/e sociale, une douzaine d'ambîl/cux 
de cet accJbit. aimant ;ouer un rôle donl bénéficie tout 
Il! monde. Autoritam·; Plut6t. Quelqu'un faisait oll­
sen-er que le;; arllslt'S qui hantent fil maison sont 
comme rar hasard, d'un naJurel plutôt souple. On 
n'iTTWgint ras, dans ce milieu des mauvaises Utes 
comme Cnckboom 011 ~·reuls: t1 y aurait ~ile de l.i 
cass1'. Mai) on St dit tvul de suife que l'autoritarisme 
de Le Brru/ r.11 la condllion même de son aclivil~; 
q11oi qu'en p1•nsrnl 1'roud'hon. Karl Marx et ]acq11c­
motte. rien de Rrand ne s'est famais fait que par /'ac. 
lion imlilliducllt'. err d'autres termes par la tyrannie. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRl!S. 

îl{O\VER'S PORT 
flllPHOIU • . 8116 
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L'abbé Keesen parle 
On '"'' qu~ le ~·n•t a dN-ide de faire 'nr~~trer. pour 

f n mu;êe d archt• ' phonoi;nipb1quu, qutlquts phrases 
c:' mdlleur.: 01.1.i. •• , qu'il compte dJn~ sou 1rin. C'e;I 
am•1 qu'um: plaqw a tlé imrn...,1onnee tl même rfre-
111c11l 1r11prto,,jo1m~e. Ji~ous-lc lru11ltn1rul - à l'occasiou 
Ju U1'~0u!" lrès caraclo·n•l111'1e q•"' li. l'aLJ.~ Keesen a 
p1ononcé, \endredi dt·rn1t1', ù~ns la discui~1on du budget 

J,., •r1enc~s el des arts. l'la··~ •ur li• plah'üu d'un gramo­
phone, le disque '' i•lé 1»•u)~ ~ l'i~~uc dP la séance. 
l /op~ration de l'cnregistremr111 d1• ln pornlr de l'œbbé a 
11111 rn111>m~nl réussi : on PO j11gr1 a pnr ln rrunslation, lidé­
ll'nient 11lioneliquc, qur nouH 1111111g ei1 ln lionne fortune 
ile 11011• procurer: 

Jlù:hitws, 
b forcheur d• nll'tl dont a Umoitl~ Ir mtniuler de 

cl11ilc·hd6rl1 dq;<>ui1 qu'il a 1''" 1>och1thGn dt: 1011 /ol­
trul, mmtt dt-::4co1m?clit111/ldl tl yt 1oui1 :n-ni d~ 
l<1 lui trdsmntre dt /a pari dt r « /n1IMIUI illtglltchtitl; 
dt T tu~dttloo •· 1 t t'Oltdraû I< fair( Ol'f<C Ullt 1·00 

agrd//rakl.46. mai• mon f!UJUtlcsfr "rgl11mt doat 11t{iir 
Il {ürmrltr ftspru/,on dt la 1d1r1{akthon dr kat/Mû. 

l'<p•Ï• la Raumdtirk 1urlik11 w19tilmuk4tl, la l(J/t. 
rd" n'a pas cl1esst d'èlrr l'tt/Hlltd< l1r dt·:-lwmme1 paule­
ttrt·• i111dliye6.s. fil nol•r /'t11r11., si t'/lr rtnrontrail tou­
l'""'S tl11ns ses tltnyt·à•, rlr-:·lwmmwlirris et 10/crdO.s, 
• n11nul1rni1 <tco1· biendtion/1 ylvurt'. Or, lu grMdrur ou Io 
yl .. a1·e lie la Pairie ne prufr I'"" 11011.v lnisa11· t<le{jerû(ls : 
/•1111 bon <hl'loyn1 1/oal ln 1111·111·~ niln/111 rlr sca desirs et 
1lr ,,. 1upn·u~lion.s 11 tutonr /airr Ir 1dl.r11{;cr de ses 
pn{i>lifla, pt:rsoliennrJ. quu11.f il #119il de cont1rb~rer 
à 111 JtrOOiprreté maurollr ri 1.f1r1id;, 

l
7

tSI porku·ââ ie ronutlttc (OIJlmr 1rn dnoult'Ore dr 
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conchillu, comme une obltgachon prtm61lrd1alt, âru:lrr· 
c .. er au mimittltr les /tlechtlachons dc·i·tsprits bit11 
p6derti•· 

l'ojoutt que je n'iprouft olrun rehreptul li. parler ainchi 
à un ehduyolisie: la polilttitk ne doot plU·:tsclûrt Ill 
p11uleUcc: ~4tomddakhin nou1 ra dit: • Otbtmu1 ritrre 
omnia fratrrnc. • 

le $6lemd6 rtlugcu n't1i pas h6.stilt, 1111 princîpe, aux 

Iles l'/fiettes 

L' Analeterre 
Pendant la guerre, et ~urloul au moment de l'armfattce, 

l'Angleterre jouit, en Europe, el dans le monde entier. 
d'un immense rre~tige moral. Personne. en cc moment, 
qui ne crtlt Il la " loyal~ .\nglrte1Te ~ . .\pres troi• an• 
de r.!gn~. li. Lloyd Georg~ c-t arri,·é à ptl>'•ladcr tout ,. 
ronun~nt. s•uf r \li< magne. qu~ le îêrnoble n\>m de la 
• loyale .\nglet.rr• •· r'E'St la • perfide Albion n. Dan< 
toute l'Eurn11c rrnlrak non 'ruloment en l'ologn~, 1font 
Lloyd G1·orge s.·mble \uUlnir preparer l'cfronrlremcnl, 
mais en l\oumanie. en llo1111ri ... en Tchi·ro <;lo,·aquie. la 
propagande boche a toujouf'o pour alli~ l'ae• nt angla1<; 
pas une commi~ion inkrnationale où le r•pre>entant d• 
l'\ngle&..>rre nt• l~<e le jeu dt l'Allemagne, FÎ bren •1w' 
l'opin1on publique cont1n~11tale en ..sl arri,~e qu point de 
souhaiter que nos e~ccllcnts allies aient quelques gru~ 
ennuis oux Indes ou en lrland~ . .Il. Llo,·d George est par­
venu à proJuire autour de ron pa~·s un isolement qui u'a 
rien dt >plcndide. li est \rai qu'il a pour lui tous le> 
hnanciers interm;llonaux, tùus les gro3 proliteurs, tou! 
les organi<ateurs de Io vie chère et. .. I~ dodr1na1r.,_.. d11 
•ocialismc, q111, d'ailleurs, "'' !ont pas si mauvais ménage 
que cela ave..: ln lmance internattonale. C'est toujours une 
internationale. 

Monseigneur ou Monsieur? 

M. le sénateur Berrrer a aimablement querellé, pu 
Sénat. son collègue Charle• .llagncttc, pa1w que celui-ci, 
citant le s~nattur Keesen, a» 111 omis de r.llrr pr.\eéder le 
nom du fougueux oralA!ur de Tessenderloo du litre • mon­
Eeigneur •· 

M. llal(nelle a reçu, il ce sujet. la lettre que 1oici : 
P Rurobeko (FI. Oce.), 6 juillel llfl.l. 

.Mo111i8Uf le SW~ur, 
Je lia, d1111 Io comp10 rendu ~ytiqlle, quo M. le .a,.,~ 

&rryer .-ous a che.,,he oo:.O "'""" 'IW' .-o.,. quatmiu .-<>tre .-6-
neré coll<iU• K.Hn de • ?.looa1mr Aêesen • 

M.. Berryer a eu. tort; ,·oua &\'a eu ra.iMn. 
En eflel, je lis, dans let cSouvenin d'enfance el de jeuneue> 

1olechons dimokrotiek4, quand cllt$ 1e rotlllrot de s'ap­
plequer au:r chillcl!h,dflr/s. Et nous ne deron~ pa; craindrt 
a avou .. •er, 1111.<litres soda11 de fEgliche •t diuiples du 
U1ien-Stchr, que nous sommu 4rhli6tu dt 1•oar la ch61r· 
ccl!Jtl âun rncnic$/tT suce inn lcukc {uhi.matiq11.t, s'éld· 
Jre •ur 110. ou:aillu. 

O•si i• nt1ic te paui·flroyrr rna lie11tdtkd1011 apausto· 
lick à y,,/dutrt': i\omdeperfl,amtesprainso11il ! 

ROBES ET MANTEAUX 

Bruxe/le$ (Tél. B 5740) 
Liége-NamrtT 

de la Semaine 

d'.Er:neEt R~a. n - un uu.itre lnt.é:r&Lore françai.e, A'ut~ 
pu ! - p>lg• 9071 ce qui awt 

U stmbl.sit aortir de 1·andtnac école, H, il l1entendn patlu 
de c Monsieur Dos.suet >, de Monsi~ur Fénelon • (1)1 on se 
1u:1.lt cru de,•ant uo disciple Je eu grands bontt:nts. 

\"oici mili11hdo;ua\. la nol~ (1) 
Qa·il mt sou prnnls .. i ce sujtt, de f:ù.re o.oc. rc_marqat. On 

~·at lubaut. dt nt.tr-c umps, l meure < monsclfne.ur > du-anr 
un nom prorrc, A dire c \taaul~nc.ur Dapaolttup ,, • )toasc.I 
g1sr:ur \ffre •· C'est là uni: htnc de rran.ç11b ~ le mut .. mo-n· 
'ctgoeur ne llolt •'<mplo)tr llU'au \OC.ltH ou tk\·ant un. nom 
de ôigni:~. er1 ,1ndres~nt a ~\. Oupaoluup, A M. \rite, 011 

dtVDil dltt : c '1onselfto~ur , fio pa.rfa.tU J'CUl., Vfl dnalt 
d.Uc : c .'\ton.leur Ouranloup -.. .Jfooiitur \ffre •· 'lvns.icor 
oa ~foo.scl~.ncar l'artbt~èque de Verls ->. ;\tau-'nar ou )!onsti 
lln<tu l'hèqac d'Orléan$ •· 

c~ci p<mr \OQa pe-rm~tt.re Je tt"pAter, à 1·.11verur, une- r~ute 
tonire- le ~t-me d'une belle J •. "1gue et pour "iou..t prouver quf'i 
Jœ FJa.mandt, t. l Jœ: ft,un.Îh~nl1 - dont jt f!llia - COnnaiu('Ut 
qnolqueioil I • l1U1gue franç•i•• mieu.x que M l& •~nat•u• 
11 .... rwr. 

\ ~.u.illtoz agr•r, ~Ions:;eur lfl h•natenr, 1 t: 1.p 31c>ll d-.? rua. 
haut" oon.ldfral!OJl 

flobtrt BaiJS<. 

li. \!ngnrttc " çommun11111e celle lettre " li. Ben1w, 
qui lui a rl·pondu par I• >Jlirilwl billet ~uc \'oi1•i : 

C.tte leu.re ett\. délide-,L'!.('I, cher ami Tu dt:-,·raia lui f-aitt le 
tort qu•clto m&it<' en 1a ooiuml.lniqu•nt l • ~on.1~ur • ~..n 
-i~ ~L 

Et, n~pu1> lot-. l'abbè !>«-en a('pêlle Il . '\lagn•tle: 
" llonsieur ra\o<at" 

Choses d'Espagne 

\°a~·"' r·- de poilu in <Jllnu, les E-va~nol- \l(linenl 
de réentcrr <r li Cid... Au 111émc moment, un g~oeral, 
mort Ion hêrolquc!llenl au \l•roc. fan d• plu> en plu• 
regreUer t\ l'F.,pagne l'abst•llC< du Cid. L"" E>pagnols onl 
contre eu1, nu llaroc, un ob,[acle singulier. Les Maures 
de l'Afrique n' ks prennent pa> nu sérieu\ et les consi­
derent comme de simple> rc\ullr>, qu'il> >OUO•dtront un 
jour. Tout, l'""~ent-ib. n·a p~ éhi régie par la bat3ille 
de i\a'"as de 1 olosas. et I• fuite du do·rnirr des A ben· 
cerages. On sait que des familles arabes, à Fei., et mlme 
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A Tlemctn, ,ardent la dd ile la maison du aleu1, à Gr,,_ 
na.Je. t n ~rànd chtl marocain disait uo jour 6 un p-and 
chef lrançai• : 

« Oui, •ous nnu' p1 cne1 noire terre. \ou• r•·•i•tons; 
muis, •ninrus. nous 1rtt1•tons la défa"ite. C'e•I qu'ici nous 
ne nous JCDlons pu tout à lait chez nou!. \'ou~ de1r1t1 
bim nous rtndre nol<' terre A titre de compenntion ... 

- Quelle terre? .. 
- Xotr l•tTt Donntt-nouJO-la comme une coloni•. 

qu. n• .1 civilifrrons rornme nous l'avon• lait autrrloia. 
el 11ui 1·•1 ri·lomh~r dnM Io burbarie. 

Mn1l 1lr qu,.llc lonr, de quelle colonie pnrlci-vous? 
- Ile l'E•pugne ... 11 

Q ueation de preatige 

S "1M d •s n ulil s ~ cirer. ~ous lromtt cbn YOlrt 
lournimur de l'encau,1ique PllE:STA, achetez prrst•menl 
r•I eurllcnt produit natioul. que vous lrouveru pruli· 
gieur. Sinon. chaniitz prestiuimo de fournisseur. 

A plat ventre 
1 r • I• n ~ •n N~it fier d'êln' F.uroplrn. l.lain-

lrnanl, nn peut ~Ire 11tr tl'Nn- transa1lanti.1ue. 1; \n;le­
"'''"· '' orro~antr A n11nrd de toutes le$ p11i-.an ••con-
1inPnl.1lr•. b•i••• pa1·illon. san~ aucune diJ?nit#, d1•vonl 
se• Onminion~. qui ~nnl MriMment les mallrr• de Io '8· 
mru~r rnnl•'rrnrl' imp~rinle ri l'Europe enliôrr s'nplnlit 
dn~nl Io• EIAl<-l'ni~. nvcr une maii:niriquc imp111frur. 
Oan• tnul• la prtH•' lran(ai•e. e1 dans la prM•r h•ll!t 
au .. i. on n~gnrne 1~ Y•nkrc comme un pÏQ111'-8•5Îtll• qui 
nlltnd ile ion • patron • la pitance quotidicnn•. Tou•. 
Lom P.1Jrop~n· que nou• fnmmts, nous t•ndon• la main 
au puÎ!!•nt po«e!•eur de d1>1lars. le n-ai ninqueur do 
lu 11utrrc. Et l'\rnrricain. qui n'PS! pa! une l>i'lr. nn11• 
Irait• d~ plu• en plu• MN' la plus in"lll•nle rondr'lf•n­
danrc. Pour lui, nnu• •ornmt11 tou~ de~ ~P~,-,. d• halh· 
niqutll. Dieu uit ,·;1, M nou• prop11<ef'Onl r&• 11•1 Ï" 1• 

• .f-ri•tihr un,. c ·u.,it "on d~ la de1!l' Mu 1pHnn ! 

Auguate Donnay 

Aug11~lc llonuay r•I 111ort. llt'puis quelquP~ moi~. il se 
Rmvivnit d1>11lourrus,.ull'11t. Quel homme chorrnnnt cc lu t, 
qurl 110Mr ! l.'hom111e, 11' prinlre el l'écrÎ\·ain •r complé­
t~ienl Il 4\'a11 un l•'llt 111·n!ond de la nalun•; on prut 
dire 9u'il u r"3umé. anim~ la •all~e de l'Ourlhe, qu'il l'a 
fait •nre d1Yer~ et une, toujour. la m~me tl j1mai~ mo­
nolonP, Il n knt a\ec son ~incuu - ou •on rraion Ral­
fa~h - l'h1rnne ... non à la jolie mièrt. 

Cet hommr <i eotiahlc étai t en même temp• 1111 roli­
taire; ccl hnmmc ti prb de la nature était un frudit. 

Il ' aura tantôt "ingl ans, une chaire d'hi•toire de 
l'art "Rll(ln lut •acanlt à l'Ac.adémie de l.i~€•. Donnay 
élait tout dt!1gn6 pour l'occu('Pr. Quelqu'un fit oln1• cttte 
horrible Mcou,.erte : Donna• allait à la me!!c ! 

\lurJ, <'n alla cherchtr à llolrnbttl.- \I. Sm•lrr Pierron 
r<>11r ·n •irn• aux l.11 ., 1 l'histoire de l'arl wallon ..• 

La Buick 6 cylindrea 
C'rst l'~quilibrt trèt pr~ci~ des pi~es. leur coordina­

tion prtt1que parl11k, rhultanl de 20 annlts de recher­
cb" fi d'1m#liora1io11.•. qui rendent la toiture &ICK 
J'unt ai haute uhhtt tt d'une konomie ai marqu~~ pour 
l'u!age dr tou les joun. 

Le grand succès du jour 

NOUVELLE CRÉATION 

-DAVROS-

Carte Spéciale 
LA MEILLEURE CIGARETTE 

GOUT EGYPTIEN 

2 FRANCS lea 20 cigarettes 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

fr. 3.20 le 1 /2 kilo 
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Mlle Anita Lesquoy 

Un groupe de lemmes de lellres de l'Académie de Pour­
quoi Pas ? nous écrit pour s'étonner et se plaindre de ce 
qu'un fauteuil n'ait pas élé réservé, dans là docte cl. .. 
chimérique Compagnie à Mlle Anita Lesquoy. Et leur re­
vendication s'exprime en termes si aimables que nous 
nous ~mpressons de la reproduire en nous associant au.~ 
éloges qu'elle contient et au~ eonûdPralions qu'elle for­
mule. 

Un nom sonore el \'Î.brant, venu du pays gaumet .. mais M'ec 

un &ir exotique et loi.nta.iu. - eonvenan" à la jcnnc art-i&e, 
Oléganl-0 et fine, dont la phy•ionomie. un peu hiératique, s'k\aire 
de g-ran~ yeux noir&, mobiles et profonds. 

M& Lesquoy colll!3Cro toute !IOn activité el son talent à laite 
connaltre et à proJ>81;er le trésor d., lei!,... belges d'expreo· 
!!ion française. Elle en a fait pl\l!i qu'u.ne.. profe..tision : elle en 
a fait un ~doce. 

A l'époqW> oil l'étnnger cherchait à ruiner notre existence 
politiqu& et i1isqu'à notre pe0$ée nationale, ello organUa. la 
rW4tauce O. sa façon. Indifférente aux péril!<, olle se mnltipli• 
dans 1 .. réunions liltéra~ et artistiques. dan• des coun prt· 
vés, dam doo C'OlÛ~<".1)1 8IU' 11os meillouts 6crivains, et &On 
'<Orbe libre el ba><!i COn\Ïnua à retentir pour dégager des OW· 

bros qui la voilaient l'image auguste de notre Patrie. Jamais, 
aaru; celle période de défiance et de dép?e'l!ion, OO ne fit en 
vain appel à "" vaillaoco et à ron cœur. 

De cette acth~M s:ilutai!'ll et féconde qo.i émut, plus d 'uno 
fois, l'ant.orit.6 occapant~, il reste un ucellèllt· ayllab1t~ .- sur 
les poètu a .. la J ••••·Belgique >, qui rêsume ))De partie de 
toJJ_ en&eignement. 

n œt ente.Ida que, pour le renom de notre Belgique, rien 
no vaut l'œuvre des Giraud oa des Gillrin et même - il se. 
Tait imprudent de l'oublier - le savoir lingui•lique dea Wil­
motte. Mais la langue '~I et chant.- sur lœ lèvres do peQPle; 
c'eot là, teno qu'elle jaillit de son &me, que poètes et philo· 
lagnea doivent 1" cueillir. Et il faut ••voir gré /\ une ÎCl\.DO 
atiÎJrt6 qo.i contribue po.iJ.amment. à la diffusion du doux parler 
d& l'ile de Fronce, et qw. par l'i.nterpret.ltion de Jeurs œuv:reo, 
• $Î bien mmt~ de nos écrivaiœ, prosatelll'I el ~~. ancien• 
el nou~ea.u.x veuue. 

C'est qo 'il y a des surprises, d 'helll'êll$es &urpri9e$ dans l'art 
do dire, j'entends do bien dire. Si lllllo l'.Mquoy excelle à faire 
ressortir da111 1M van; dea beaut&i qui sont Téelles, elle n'a:<· 
celle p34 moin• à en mMqner certaines laibleasea. Elle l'a 
pruo~é chaque lois que, dans le. récital•, à côté dçs mallr.,., 
elle a rioerv6 une plaœ à de& poètes parfois un peu ... jeun ... 
En m""1te occaaion, c sa façon d• donner vau~ mien>: que ce 
qu'elle donne >. Ella tient un peu de la magiciew>e- Académi· 
oia.o.s1 m6nagez-la ! 

li faudra que nous songions à agrandir les locaui de 
notre Académie ... en Espagne ou, tour au moins, il con­
i<lniire une annexe à l'édilice. 

Les 1avon1 Bertin sont parfaits 

Gens renseignés 

- Pourquoi l'Angleterre met-elle taol de hargne à 
écarter la France de la Silésie induslrielle? Parce 
qu'elle ne veut pas que la France rèussisse, là aussi, le 
coup qu'elle a réussi en Bohême ... 

- Ah bah ! la France a lait un coup là-bas? 
- La France, oui, ou plutOl le Creusol. 
- Tiens, tiens ! C'est curieux, on crovait la France 

distraite et bien décidée à se laisser dépasser dans ce 
genre de course ... 

,_ C'est 11. Fournier, sous-directeur du Creusot, qui a 

mené l' affaire ... 
- Fournier, celui qui e~t morl d3ns un accident d'au­

tomobile? 
- Oui. C'est une perte enorme· li n'a1·ait pa• ·10 an~. 
Sa lormalion intellectuelle ne r:n•3it pas préparé à SOll 

rôle. C'étail un licendé è;;..lettres. 
- Pcul-ètre les grands cavitaines rlïndustrie doivcnl­

ils être des imagina1if$, des poètes? .. 
Peul-élrc . . 

LES ASPIRATIONS DE DEUX ENFAl'ITS DU SIÈCLE 

- Que voudrais-tu être, toi? 
- Dempsey. 
- Et mol, Léon Scieur 

Leurs devises 

li. E. Vanden•elde. ministre et 1•égélarien: rcni, Yidi, 
rïchy ! 

Le ministère du ravitaillement : Fem1è pour nwSt dt 
d4cts. 

Le ministère triparti : .Vy tou<"hez pus, il est bl'Îsé. 
Les barons Coppée : Goudron ci goftt d'ronds. 
M. îheuois: J/o1·t au:r: poches ! 

Mœura du Bois Sacré 

Il y 11 des administrations où l'on se ja Io use ; dans célle 
des beau-arts - vous nous croirez si vous voudrez -
on s'eotr'aide. 

Deux fonctionnaires littéraires, de grade égal. s'avisè­
rent un jour, simultanémeol, que le ru.ban de la Légion 
d'honneur manquait à leur boutonnière ~t qu'il con"ien­
drait d'attirer l'allenlion du gou1·ernement de la Répu· 
bligue sur leurs mérites. Personne ne pouvait mieux le 
faire que leur ministre. Ils se mirent donc à leur bureau 
et chacun d'eux rédigea sur son excellent camarade un 
rapport d'où il résultait qu'il était absolument urgent de 
demander la Mgion d'honneur po1ir le fonctionnaire qui ... 
pou1· !'écrivain que ... Echange de bons procédés. Les 
deux rapports parvinrent au ministre le même jour. Des­
trée fit mander ses deux subordonnés: 
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"' f,'c•t \nu•. \f,~•Îrurl'. rl1t 1l, qui m'a\t t f'O\'O\'é rtti? 
<lui, ilun•lrur Ir 111inl•lrc. 

- Yaus t'I<-;; ,J'.-rtltr11lc <l\lllll.J'Ud!'!: 1111Î•, ers rlro•rs­
fà. JO les rai< rnoi-mlru~ •]Il !Hl jo IM jugr opf><•rtuncs .• 

:-;·, aurai! 11 plu• que l(.'ll ~1alut • pour 1\oir Ir 1cns 

' 
STOl"I' Cl" \T,f.q 

11<'1 l'Am~ rn joit 
r.ommr f'o1'rq•oi f'u' 

Hl · llruitll!'! 112 ~I 
\nHr! J;ji, 

Les aurprisea de la deatinée 

p; ,... 111!1 r ~" 1 • Jn. r :il, M>U• forme de 
ronle. une amu~anlt hi•loirr li !

0 ft)fll dr la r.1ron rlnnt 
un pa1inr di•t.I~ 1lr prinlrr. rie lal1•nl rl'nillruri, mai• 
fnrl bnh,'mr, rul la rrnit 11• Io l.~11i11n 1l'hr1nnr11r. 

l'n jnur de rl~chr qu'il 11111i1 <latt• rari• a\'rr •a lrmmr. 
drrrchnnt rpnl •ou•. il ri•nrnnhn, •11r Io t.oulrvnrd ~ainl 
llirhrl, 11n rnmnr.11lr, Ir nnrnmf 7 ··~·u•m•·nl n-.nral 
vairurmrnt journoli•I•'. •·nQtll'mrnl p11li1irirn. 

4 Qu'Psl-rr qur \'Oii' l.iil• iri? 1li t 7. . . 
- i'{ou• rhrrrhnn• rrnt ~nu•. 

- Commr çn ..- trnuvr, moi nuMÎ ! 
- Ah! 
- \lais ~n •r lrouvr, rrnt ~nu•, h Pnri~ ! •\llnn~ loujour~ 

prendre un bork. (n nou~ nid1•ra h r~n~chir. n 
On ~·A••i•d h 11nr trr rn•tr, nn rnm111nnrlr lroic bork• 

•I l'nn examinr ln •ihrnlion 
Toul à roup. Z •r lhr • • J'ni un• 1Mr, dil-il. atlrn-

dn-moi. je n»Î•nB • 
I.• prinlrP. ri <3 f, mmr nll•n1lircnt un• hrur• Z M 

l'l'\ inl J13•, ri Mmmr il' n'nvnirnl pa• un on11 dan• la 
f'<"he il• lurrnt iqnnminiru.,mrnl rha8•i'J ilu ra!~. 

Or. ~ 11u~l'111•• anrrm •Ir là, nolrr J'l('inlr•. om r~nl un 
jour un joun11!, dit A u frmmt : 

" Ti~n•, \OiU qui ~·• turieut T11 l.' •oU\irn• de 'l. ? 
- Ctlui qui no~ dGit rent •ou• plu• troi• l>otk•, rar 

il nou• Ire doit, c..,. ttnl !'Ill' qu'il DOU8 o prnmi8 . 
- rb hi•n ! il f$! mini•tl'f' l 
- \h t.ah ! \'nill Ir m11mtnl d'aller lui r~l1m'r l'ar-

i:cnt. .• • 
Lr ptinlre hësita un ptu, mai• ln Mrhe ~uit l11Ujou~ 

là Il se mqua .• 
JI -'al!t>ndait A UM r~ctption pltttoll 1:"1111 b~: il lrOU>A, 

•ou• lt• lambri• 1lor~• '"' mini•l~rt, nn ramarn1I• ocwdl­
lant ri l1milirr. 

" Tu .-irn• me ri'rl n r f, ' lroi' l><>ekc qur je Ir doi•? 
<lil-il •n ~latant dr m \hi• rMn 'ir11t, il Y a prr<rrir­
linn. ,,. "' "' ••• ra\·rrat r• • ~r11ltm•nl •i i• peut l'@lr• 
utilr . \'n>nn•. q11• 1111it-k loir .. rour loi? !l'abord, je 
l'adu"I• un 1,1hlrau, P.1 l'"i' l'u\nnc. Il ' n une pro­
mnrion <la"• Io Lliiion rrc j11111• ri Vru' tu ln croi' 1 

- \Ion Oiru, '" 11r ~r t«•lu"' Jl3'. 
- Fh lrirn, lu l'n•. " 
r:1 "ilh romnwnl, ~lil\'nul Pirrrr Mill1', rr pnintrr eut 

I" rr•' r• 1lr I" T.~11io11 n'hnnnrur. 
l.r cnnlP .-1 foli. Ifni• Ir r1t1' <lr~h'. r'r~l qur rr n'r•t 

P~' un ron lr : l' 'r••I unr hi•lnin• pn1 f11itrmrnt nulhrntiqur. 
P"'"''l"ni Pn•' •·o mrllr•• 1lro nnrn• •ur 1<"• 1•lw•ionnmi•• 
nnonlmi1~: IJ .. rwinlrt'. r't: .. t If" f'·""'·'"J .. tp \1111frn. qui, 
,1,~puic, fit Hn1' l1tllf" l':urÎ-'r't\ d 1 , 11• mini•ll'f. c'r~L, 
Il •. \ri~tid,• llr ianrl. 

vos 
souvenir s 
de vacances dans votre 

IODAI 
En une demi-heure vou1 

pouvez vous servir d'un 

KODAK 

Il y a des Kodak de tous pr/;I( 

DEMANDEZ RENSEIGNE· 
MENTS CHEZ LE MAR­
CHAND D'APPAREILS 
KODAK DE VOTRE 
- LOCALITt --

KODAK L 1° (Dépt B 2) 
35, rue de !'Ecuyer BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 

Pwbl. ~,. l..twttrt e11tt 
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Tendresses 

Le lramwa) stoppe. 
line jeune dame, lrè$ élégante, fait sa ~n•olionnrll~ 

entrtt. Elle porte sur les bras, tel un béh~, un toutou 
enrubannE el tintinnabulant comme un ch.•I'•· 1 thinoi• 
lorsqu'il ~>tout >3 petite lrimoussc ébourift~,. 

• As~icds-toi là, le chou-chou â sa méru~re, cl, si tu 
e~ sege, tu pourras porter le billel ! » 

Et, de fou. le ticket reçu, la dame le pa•~~ au gr ilfon 
qui le hnppc cl le garde au museau.10111 fier. 

~< Mademoiselle 7.ata a son billd. le n-;:11fnnl à petit•• 
mallre~se est-il content? Dites oui, le plus h~nu ri~> lou­
lou~ ch~ris d'amo1tr .. » 

Mais •oici l" tramway qui s'arro!le; la dume ~l~ganlt 
en dc~c•ntl avec mille el une précautions pour le gnlfon 
microsropiqut. auquel elle susurre: 

« Et maintenant. où va le pur lré!:or? Il va au firr 
o'clor~·tro, el 5'il est bien mignon. le lilils aura du bis­
cuit l ~• mémère ! • 

Ah! jtune dame hês élégante, romrni· nou~ aurions 
voulu 1a1oir commrnt •ons parlet à votre mari! ... 

L'esprit viennois 

Les \'ienno19 ont toujours pas•è pour a1·oir ù~ l'e•pnl. 
lis se consolent de leur misère par de:: bon~ mr115. D~r­
nièremcnl, le gen•ral baron Conrad •on llof'lzendorlf, 
l'un de, responubles de la guerre, el dan~ ton• le~ ca.i 
l'un des plu' ballus des généraux autrichien~. rnlraic dan• 
une chapellerie el se faisait ~~aier d11f~r ·ni~ rou.-re­
cbels. Il n'i •'n arail pas à moins de 2,000 ~"uronnes. 

• Deux mille couronnes! dit le tiénéral. \lais je n'ai 
pas gagné d'argent pendant la guerre, moi ! 

- Que .-oulez-l'ous, Excellence, répondit le chopchcr, 
si vous ~l'kt gagné quoi que co soit pendant ln guerre, 
cc rha1wau co11lerait sans doute vingt couronnes. ,. 

Inspecteur, directeUT, etc. 

Il est donc queshon de coller Cbarl's BerMrd dan' 
quelque laukuil des beaux-arts. C'est absolument invrai­
semblable, Chorles Bernard étant l"hornnie qui honore­
rait le plus ce fauteuil : Charles Bernard ~tant une C'Om· 
pétence, un artiste et du golll le plus silr. au~i rcnseii;né 
&ur l'~rt pes~ê que connaisseur éclairè d~ plus rkenlt~ 
tent&ll\·es. 

Al. Desirée a des idées vraiment excentri11ues .. 

Miatinguette et Roae Amy 

Quelques lectrices nous demandent par quela artifices 
ces étoiles brillent de tout leur éclat à la 100- comme à la 
première. Ce n'est pas un secret: ellts •e ~•r•·cnt de IRIS 
à raviver. Ecrivez à lRJS, au Pourquoi Pa1P, en indiquant 
votre teinte préférée, vous recevru gratuitement un sachEI 
IBIS. 

Aménité diplomatique 

Xos gran~; diplomate , nos i:rand- hommes d'Etat ont 
pri;. lelkmenl 1'i1ab11ud,, de dire arnm à tout ce que dai· 
gnent propo;•r leuN cC1tlègu~ anc:lais. ou du moins de 
mettre de; formes t•llrmrnt en\doppre• aux timide.. ob­
i•ctions qu'ils o•eot parloi" présenter aux propositions 
anglai5$ que les reprl>•••nlanl• du Royaume-l'ai pren­
nPnl volnnlirrs des ~ll11res de dirtateurs. Heureusement. 
il y a, parmi lt>S appr•nlis d1plomèles des petites puis­
sances halknniqu•~. qurlqu-. prrsonnaj?es mal embouch~s 
quj ont d~cidé d'ignorer rr prrstige impérial. Dernière­
ment, à la Commi~•ion du Danube, il y eut une pri~e dr. 
h•c tout à lait hom~riqu•. '' Vnn• n'n•·ez pas tout de 
même la prél•ntinn, 1lit le Mll>!{Ué roumain à l'aogl~i~. 
d'em·oyer "'" nn1·i,.,,, de guerre ~ur ntllre Danube, •an~ 
nous demander noire permi«inn? ~ •t il frappa sur la 
table. nmme per<ttnne n'a,-ail plu• o•/> l• faire depui~ 
q~ IP• Roch~ <ont 1ainc11•. 

T.'Anl!lais le regarde comme l~ cii;ogn• à qui on a 
1lonné de• billet' dr concert : mais tandis qu'on pr~ 
nail le lh/> : • Û'~ Roumain•. dit-il à quelques collèguts. 
ils sont inrnwable•. n. ne de\'raienl tout de mtme pas 
oublier qu'ils ont leti Ru•>•• au c. » 

On Mil que le lan~.i!(• ' 0 rl r<t trè> bien porté dans ln 
niplom~lie. 

??? 
BenJ&mln Couprl0, pbotograpl:ie el. &rti•te, •venue 

Louise, est le pbotogra.phe dea a rtiist.ea . 

Les vraia vaincus 

t'n économi•le lranrai .. ri il•' plus éminents, reo­
cnntrait d•rnièremrnl \t. Waltrr Rathenau. qu'il connait 
l!Pnuis lon$!1emp5. La con••r•ation ,:enRne. a•~ lami­
lil>re. el plus libre 'JUC ttlle• qnP. l'on 3 d'ordinaire a•·•t 
un mini<lre. surtout ar~ un mini~tre ~llemand: \l Rl· 
lhenau .,.t intellit!l'nl et juil · « Quel• ~ont l•s ••ainqueur< 
•t les vainru•. dan• rett,. 1111rrre • dit-il ; les >11inq11eur'I. 
i• le!< vois bi•n : rr •ont Ir< \n~lni5. le.• Amérir<iins, lP• 
Japnnai~: lrs vainru<. r'r•t nou~. ~videmment. et.. \'nits. 
C'e•t pour rcla qur nou~ devon~ nous entendre. • 

Evidemment. Ce ~rrnit IA la vrair. la itrandc politique. 
\fois. pour ~ur rrltr rolitiqur-lA rll1 pns•ihle. il fou­
tlrail que Ir• .\ll•rnnnJ• n'•n~•Pnl flB! foit la _11Uerre en 
•aul'a~es. ou du mniM montrrnt quelque reoentir d• leur 
<nU\'agerie. Or. il• nou• rrirnt •ur Ion• le• toit• qu'il• n•· 
dem3Jldent qu'à rrron1mrnrPr. 

• La Sieure > (suite) 

Pourquoi P<r~ ! 8 r .-rmrn•nt puhlié une lettre ~rrÎI• 
par un in•pcctrur drJ drnrf!I', du mini•têre de l'int~rie11r. 
dans laquelle une rrrtain• dame était qualifiée : • La 
•ieurc X ~- l'\otrr in•prrtrur. en revo)·ant sa prose im­
primée dan~ P. P ?, !'r~t ~rri~ : « La belle affaire! Parre 
que j'ai ajouté un r nu mol ~irur - qui est invariablr, 
qu'il s'agisse ~·un hnmmr ou ~·unr lemme - Yoilll-t·il 
pas .de quoi m~rnniser un fonctionnairP? » 

Tl avait rni•nn. r•t in•prctrur. apr~s tout. 
Ajouton>. dé~ lors. quelqur~ Oeu"' Il sa guirlande. 
Ce haut lonrtionnairr !ait •ou.-ent anahser de~ bachi' 

et des sauri~son~ de Lvon : •ur un bordereau d'e1pédi­
tion, était écrit : « \'~rili1•r ~i rt sauci~on de lion ren· 



ferme du cheval. » Sur uo autre: « Vérifier si ce bachi 
renferme du cheval... » 

Or, un jour qu'il avait envoxé dc~x échantillons, de 
bachis en un seul paquet, le destinataire ne reçut qu un 
échantillon. 

Et llOtre inspecteur d'éctire à. son correspondant: 
« Votre attention aurait dll être attirée sur la présence 
de plusieurs échantillons. puisque j'avais écrit << bachis » 
au pluriel, sur le bordereau ! 11 

Toul ceci est authentique; nous l'affirtnons, comme 
disail le fabuliste: « en bon franÇQis ». 

Les Zeepa causent 

-/.u dernier momcnt,il a brusquenient tpurné CO$aque. 
- Al"" mari n achttci une oto avec des ratages élec-

ti·iqul:S el des pneus aniidémarra111s. 
- On a vu, à Paris. la Bastille: c'est là qu'on enler­

mait les gens qui écrivaient des lettres alolymes en ca­
chette. On a vu au8si la colonne Vendôme: celle-là est 
construite avec les oss des soldats morts pour la patrie. 

- En Suisse, l'annee dernière, j'ai failli tomber dans 
un presquipicc. . 

- Cet artiste a atteint une célérité mondiale· 
- Ce jeune homme est un fils inique. 
- Afa femme va chez le dentiste pour se !aire placer 

un nouveau atelier. 

A Coblence 

f\otre Uaut Commissaire dès régions occupées, le très 
sympathique baron !\olin Jacquemyns, était bien perple.'e 
ce jour-là - et il y avait rie quoi! 

Son collèguQ, le Haut Commissaire anglais, lui· avait 
dit très rapidement: « Don't lorget please, Io send me a 
belgian socialist belore three o'clock ! » 

Notre Haut Com·missairc, dont on sait lu gra,•ité et la 
serviabilité. rhercha clans tous les burea11x, interrogea 
son 'secrétaire ... Tous ses efforts lurent vains. Aucun so­
cialiste n'était signalé. 

Inquiétude générale ... 
Or, au moment où l'on commençai t ~ désespêrn dr 

tout, se présenta un jeune ollicier. qui s'êcria : 
« Arrive que pourra, 1lousieur le Haut Commissaire, je 

vais do ce pas trouver le Haut Commissaire anglais el.. . 
- Etes-vous socialiste? interrompit le baron Rolin­

Jacquemyns, d'une voi~ glaciale. 
- Non, répondit le jeune o!Ucier, mais il faut tout de 

même, n'est-ce pas. s~voir de quoi il relournP. ... 
- Allez, » dit sans conviction notre B.aut Commissaire. 

BLUE 
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Dix minutes aprè~, le jeune of!icier revint. radieux : 
• Tl .., a bal ce soir, chez le Jiaut Commissaire anglais, 

dit-il: 'il dêsi~ait savoir quels Belges îl devait y inviter. 
C'est pourquoi il vous Q demandé de foumir « a belgian 
social list >> a.vant 5 heures! J> 

Des soupirs de soulagement furent poussés - et tout 
ful pour le mieux, ce soir-là, ~ans le meilleur des 
llauts Commissariats. 

BAIN ROMAIN 
SAVON DE TOILETTE 

POUR EPIDERMES SENSIBLES 
UYOllllllt lEYll m RES S ••• fORm 

Une pape&ae 

Paris découvre llnB paJ>t!'Sse. Les journalistes l'aprellent 
aiosi. Il s'agit de Ume Annie Besant, éminent pers-0nnage 
de la théosophie. Elle vint à Bruxelles. il y a déjà bien 
longtemps. Nous l'entendtmes dans une salle de la rue 
du Parchemin. 

Dans ce temps-là. un lut11r Moustiquaire. qui a\'ail 
eR\•ie de se convertir à quelque chose. tMosophie ou 
autre, suivit avec attention le rêsum~ de Ume Besànl. 
Elie Reclus le lui commenta< avec une tres grande sym­
pa.thie. 

Puis, ce futur Moustiquaire s'embarqua avec Jean Del­
ville et. .. Albéric Deswarle il la recherche des mani(es­
taiions de l'au-delà. Cela le mena, un jour, â Jumet-Gohys­
sart, chez d'étonnants spirites. Un dimanche aptes-midi, 
un médecin incarna un marchand de l11 Mtles de Char­
leroi, morl récemment, el qui se désolait d'a"oir été 
- jadis - de ceux quj avaient brûlé Savonarole ... Cela 
le mena dans bien des Lieux étonnants .. Dans les ruines 
de Villers. une nuü de Noël. et dans un petit cimetiere 
de village, où il y avait des fantômes ... 

Tl est revenu s.ouvent abasourdi ... Toute celle fantas­
magqrie n'.al'ait d'ailleurs que iles rapports lointains avec 
le noble enseignement d'Annie Besant. En ce temps-là, 
Delville dis1>osait d'un~ épée astrale â longue portée, d'un 
superbe pinceau. et êta it l'~gélarien. Il n'est plus végè­
taricn, il est resté un noble arti-;te ... De,warte était na­
mingant el l'est resté. Le ~lousti11unirc songe h cc temps 
où. le regardant dévorer un beafstek, ses compagnons de 
voyage lui dfrent : <( Vous n'avez pas honte de man/.(rr 
du cadavre .. . » 

BAND 
BeTTeR THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
Eir V1lllTJll p il'TOtrr .À ir. a.,.-o L1I 1/1 JtILO 
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Suite à l'hiatoire du b èirue de Liége 

•on 

n' n' llall p p3; 

n'ai r•~ rnlrndu 

Il 

1 

Particule 

L 1 1 1 1 aut lmloarts nol>1lia1rt,, par rr• kmp• où 
lt• b ro11111~ f"lUnc 111 d'tulrr les p~1f! romrnc le• • h3rn­
r•i:nom rn pr~. 

l.onqu , tn l'~!l. \'t ntl lul 11 mm~ pair dt Fninct, 
11 reçut d'un atr d ga è lt3 f h 1lalion d SM nombn"Jt 
ami4t. 

r.'~tail un ~Ir • l"Or Ml. 
• Eh ! mon Il J dll 11 1 

d .\rpa1nn j \a• h L tr. 1 m 
j ~uic nomm p.air d fran c. 

- C' 1 une fa1 r m/or11,.,. tl \OU! d 1a tn Ure 
heumn. 

- Oui , oui , mais 11nt ri t ru'&nnP lt n'ai 
111 d~a• la liste que Ir i: 111 l•h mmtl' L:iroeh lourauld. 
Lu•icnan tl moi. 

- \'ou•? 
- lfoi . 1 nor~r-1ous donr que i• d~und• dt• roi~ 

d'\111cnn 1 
- ~l~i· qu'~•l-<"r qut 1011• raou• 1li•in donr alo~ l)UP 

10 11 r liri 11 la dilii:rorr il'\rp~jon? Il 

Nos Jau 

'ic.at• n1on• tl•·ih p11Jil11I 11110 dr< h 111'1 R 1p1'1111 i•'unc 
··a.:•liiriier 1ull1"" I' 1(·~11lit\rr11w11I .'1 l'un tif' i .... copain~ du 
llrnlianl w;1lh111. En vnÎl'r 1111r nuh c q11i sni•ÎI •ur Ir 1 if la 
11wnlnlil1' clu pr1i1 ltnupi"' lwl~·· :'\nn• ''"l"'ctons st~ le 
ri or lh•1~rnph1', rngoM• •I•• f•'ll• mis•ilo'. 

fü•\l•rloo. !.- lP j11illel 12'21. 
('htr ami, 

J>hét u• 1 f'h4Lu1 ' 'r11ut. d 11 fmr • t 11 }'°" 1\ile dr hire 
anal ri• ton t1t.t 1 l'trr ' ou rl• t J•l:lcr fri: a.utàr1t être 
J•1.11 le J(-urt du S..bara 

\'oiJà quinte joun que j• •Wa a!I camp tl JO euu ru.iarl Jtj\ 
de troi.! ki.log. neuf ,.~nll 

ù période Ur f.tlt l f'è'!J 11rù 6.wr; drcnn.ln, 1ltraùirr con 
~ de. tir à q11at.re ('fttlh M+lrn 1..a aeiœ n p:rochruntt com 
menœron: i.. m.i.1>œana et l>n«ment d• ~ttn:uko d toul~ 
c ... t~;oriat J"~i peur pour b Htnaine 1r.tothauw 

c·""' ici que l'on poamut chanltt 

• lLndoost.an 

• Ttrtt de f!.unmto 

Oa poa:Tan -ure aassi tUN d me<~ 1... ptq.n "'t 
pn.-<;t'< coru• mm•ê appelé 1 aU.r «>mlalln da I~ n 
qai .., cl«l.i=t do» ln bei> .,,Tircmw>la I• nmp 

Ja_"'l"·;. prmlll ~ ,.. _,.,.... te racocltt r Ion: •• 
~ """' n'•Yoru t.;;• qu~ d" tir lt.., la ttnwu J• t'krini 
une btlle lettre~ 

Poul 1 Bo&m ' oa trn.nm ''"' ma l'i~ C .. 1 "" ca"1Ullde 
qui me Dit =r 1 .utt \le l tnœre un ,; ni .i. me ia-. lo 
~:. objet, qa.i ne Wr. becnnlf!'mmL aucun m 1 AUo...-w • f"D 
roau }'OO• ""'-' h>l.aiU.. c1o tranmm. en. 1 crac 1 bring 1 

TJeC.1, déià les ~""ro les ~rt:ddet :\on, non, ce IO~t 
i.. <:ameUeo qui lombttt d< l'~,:~tt tbna laqu•llo ont W .., 
l<>ger UDe p;ûre d• tra,<n1n. f:i la •oh du cW dt clam\ rh 
•&.-., tonJlllt., (c'm m~i l , • ,\Ilona ' fir <'1 là ~""' "" 
Jf'UX ~ .t lru:t&IJta.nt-ment tQU\ (mi • 

Ain.si, Je bra,·e trO\lf'lU, tO'l)Oun G"i, •<1uJour. 1&n1 aour1, 
joue malirré !el gn.ndoe fJliguf!ol 

Voilà bien Je earactèr<! du 110lrl•l t ... I~• 
J·~rc qne tu te porte t.n hpnnf unh! r.in1l flll4' ta m~r'f'< 

Histoire juive 

\'oici une histnire juiH, qur. nous ili'rlion~ nu' mànf' 
de noire ami S··hleisinl(rl', l)'ll li~ roll ·lifltlll'lÎ! t·t lrA 
racontait lui-mêmr ave•' t.c.l1t1•011r 1l'œ11r'1. 

Isaac et L•"ri fonl en.,·mht" unr rrcrnon1•1·· A ch 1·JI 
.J·n; (Ps environ< ... mcllon• 1(P nr11\ ·lltJ lit fl3S ni •I., 
r,int une m~ilîq11~ propriH~. 

a Sai>-ttt ce que <i~~I que ccll? dil lhy. 
??? 

- C'e;t la propriH~ •le 5amu•l. 
- Ob! <'h ! » lait 1-:iac. 
Et il ~·ai.,,.1._, ltll•mrnt dans l'a lmiraliM J~ b pro· 

prii.:~ ' 5 1 qu·11 n oublie d s n 1lltr son rh'° 
ni. f ui-< · ' ·1 un kart et tombe !I m lhtur<u mtnl 
qoe le JUmT l•aac ~I lut\ • r le coup. 1 n- tonne à la 
l!rille du châtuu de :> mu 1 tl I' n 1rno•p«lt le corps 
chez n dernier. On l~l"!•ho e au mMcdn; crlui-<".i con· 
slate qu'il n'y a rien à !aire- \Ion 1 • deu1 compltea "" 
c nroltent: 

• Il famlra pr~nnir lime haac, d11 Samutl, mai! utc 
dl'5 m•n?!'•men~. n'«l-Ce pli•? 

- Mai~ c'est que je ne ron!llÎ! pu lime l•aac, r~pond 
U\"'f. 

..:. Ça ne [ail rien. mon ami : 1 ou~ frrr1 •a connai•· 
•ance. lfai• curtoul dt; m~nastmtntc, r1'r t r-e pas? 

- Oui. oui ! Comrtu sur moi ! • 
Lé''î se rend donc chez Mrnc 1 oor rt clcmancle ' l~i 

rarler. r•r~onnellemrot; c'est uri:en t. On l'inlrorluit n~~ 
I•• <alon, cl, precqur au~•ilM. il l'Oil Ht i1·er unr jrn·• • 
!rmm•. •nuriant cl tonie 1~h1P ne rose. 

« C'e•I birn h \ladame veul'C 1 anc r111e j'~i l'h 111nc11 
de jlarl~r? dit-il. 

- lfoi~ non. mon~irur. lfod im•• l•nnc, pn• lh l 11ne 
\·~uve .. 

- En êl~<-t·ouc bien ,ci·"? 
- !Jai• oui. moo1ieur. 

- F'h hion, ,....,,.hn'IP rmnhil'n \""11'P1 vf)ul parier avrc 
moi que 1 o•rs Ne~ llJ~nmt 1eu1·e l!Mc? .. • 
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Mourir, dormir, rêver 

Les hommes les plus savants. le$ bonnes remmes le~ 
plus ingénues. ont, rlepuis des siècles, ou plutôt depuis 
toujours, recherché la (< clef des songes Jl. Les rêves ont­
ils un sens, une origiM qu'on puisse Mcelcr, un pro 
rcs~us qll'on pourrail suivre? Un dorle personnage écrit: 

0-n a émis Knr !es rêvea des hypothèse&- nombremes; à ce s:o· 
jcl, on a ch•rché à en expliqoi;r u.n fort répandu : le rêveur 
•'Îm>gine itre engag6 daru un p...,.ge étroit, une sort<> de 
tunnel ou de galerie souterraine, souvent. courbe, deeee:ndant 
en spir31C, OU à peu près. D firut pDr en sortir, n\'00 peine, et 
c•est. toujours 3YOO appréhension qu'il se voil, ou se sent. engagé 
brus l'a\•enture. 

C<1 rê1'o • été oxpliqué comme constituant un rappel de ce 
que l'enfant. a.- dû. éprouver, au moment. de ta naissance, do· 
ral)l l'<txpuh:ion. On conçoit qo~~ e.i l1int~tp1·étation eit cxa.ct'l, 
les $-e.nMtions dont. i1 a'&git doivent "° pr$.((onter 11-urlout chez 
1 .. •ujeb nés li 1~ suite d'on accouchement diUicilo. 

Evidemment, évidemment; cependant les gens de Il.Ions 
font, nous dit-on. lréquemmenl le rève en quest1on à 
cause du tunnel de Braine-le-Comte. rl'où l'adminislr~­
lion lerr()\'Îaire ne les lait chaque lois s()rlir qu'a~ec de 
Yéritahles dirlicullès obstétricales· Celn. d'ailleurs, ne con­
tredit point les autres conjectures. 

Œstribution de prix 

A la tin de l'année scolaire ou parlementaire, il est 
d'usage dç procéder à la remise de récompenses. AUri­
buons donc quelques volumes à quelqu~s personnal ités 
politiques. 

M.Thcunis : Comptes cmels. 
M. de Valera : Le Pécheur d' /l'la11de. 

A1·thritlques, 

M. Carton de Wia1 l : ViltCl Tra11quille. 
.Il. Woeste : To11/1• une vieillrsse. 
M· Demblon : les pre111ic1·s. /1nmme$ rla11s 1.1 lu11e. 
M. Woulers : Le blé qui baisse. 
!!. de Vrière : l e fr(lin de 8 h. 47. 
_\fmc Vandcn·cldc : la Dumc <m Camffo/u. 

? ? ? 

Les aboonemcota a11x io~naux et publications bel­
ges, fran~als et anglal.e sont reQus à !'AGENCE 
DECilENNE, 18, rue du Persil, Dl'u:telle.~. 

Du plus pur ... 

l.a (( baronne l> escalade p~uiblemrnl le marrhepied 
du tramwav el se trou''C nez A nez ll\ec un mo1tsieur, 
d'allul'e i:légàmmêllt bom'geoise, (toi lui ad1, - ' "" "~up 
de chapeau du style le plus pur. 

Rega1·d êlonnê de la « baronne » ... 
« Pardon. monsieur. mais je ne vous « n•111Ns >) pa~ 

dll tout ... » 
Explication. un peu confuse. â \'OÎx basse. <lu mor>'ieur 

qui rougit lél!èrement ; pujs. st1rpri$e 11ue la délicieuse 
voyageuse exprime ainsi, dans son pur •t rtouveau-i iche » : 

« Och, oui!. .. votre frère je connais bien ; mais « à 
vous », je ne vous connai~sais pas .. . » 

Croix de guerre 

Dans une brassede d'Aix-la-Chapelle. t111 de nos lec· 
teurs a entendu raco11ter, par un ollîcier allemand. li 
une table voisine de la sie.nne, l'histoire que voici : 

C'était en 1918, ;\ la r~ille r1· une grande batalllc. Le 

Gouiteux 
TROUVEZ VOTRE SALUT DANS L ' 

HYDROXYDASE 
Eau minérale naturelle du Breuil et du Broc 

(Puy de Dôme-F1·ance) 

C'est la seule eau connue douée de propriétés fixatrices d• oxygène directes. 

« li n' }' a, à ma connaissance, rien de pareil en hydrologie à l' e<1u du Breuil. ~ 
Professeur CARRICOU. 

Consultez votre médecin et demandez-lui son avis sur cette eau naturelle, remède 
topique de l'arthritisme. Ecrivez-nous et dema.ndez-nous la brochure du Docteur Jean 
Pariot de la faculté de médecine de Paris, licencié ès sciences : • Observation d'un cas 
de Rhumatisme Articulaire Chronique déformant, traité à !'Hôpital de la Charité 
par l'HYDROXYDASE. • 

Brochures. renseignements et Yente à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, rue Marché-aux-Poulets, BRUXELLES 
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régiment boche lut ptél'enu qu'il faudrait partir le len­
dPmain de grand matin. 

La colique se mit ùans les rangs. A la cas~rne, le n1Jm­
hre de W.-C. fut, à un moment danné. in•nlfi••"' l'n 
soldat. très press~. se glissa dans un bueo-retiro du quar-
1;er des officiers; ~n '<Ol'fant, il lut surpris par le nu•JOI', 
crui l'oppda S1·h11·~inl1untl, comme r!'usage, et nota """ 
nom. 

La bataille se livra. Le major rut tué. 
Sor son rarnd. on trOu\'a le nom du ~ldat. •n "ut 

:, "" haut lait 1l"a1mcs. /1 une proposition rJe c1t.;h~11 
et 1• solûat lut 1lrcorl· ~" la crorx ~c ;,'Uerre ! 

Annonces et enseignes... lumineuses 

A la lenêlre de la maison d'habitation d'un bon fer­
mier de La Hcstre : 

On d<mandc un domestique sathllnt 
traire une -vac-bc et une servontc 

111$$Ï . 

La voilà biën. la cynique et hideuse traile des blanches! 

La canicule à la Bourse 

Prèmie~' agent. - l'~u,·tu me faire connaitre la diffé­
rence exista n 1 ~nlre le bonheur cl le lièl"re ? 

Deuxième agent. - ? ?? 
Prerni1•r agent. - C'est que le bonheur n'est pas du . 

rable ! 

w}±ttt} 
On nous écrit 

La crÎ$e des théâtres 
1.a dir~ctioo Ju thêâtre de Fontaine-l'Evêque nous écrit: 

}Ion cheJ:" • Poutquoi P33 ! •· 
Co n.'nl P"" ~,eulemenl à Broxell•• qu'il "'l dilficile de re. 

oruler one troupe iiJrUUôre. Toos les tbéi\res de Paris sont 
dons 1e même cos. Figurez.voua qu'à Fonf4Ù1e.J'Evôqne, où 
je dirige le t.héâttt oommn:na.l, la. èri..i;. ... D 'e3t J_)3Ji moindre. C'est 
airu<i que j'ai ot~ loroo de faire p08Sâr de l'a.utre c8té dt L~ 
rampe. 1 .. ouvre"""" du tbéA.tre pour remplir lell l'Qleo de 
duègne et même d'ingénue. J'ai ensuite éta obligo de p~r 
""" p31lcart ... à ln porte de mon ét.abli$•oment, offrnn~ un en· 
ga~ement 3. tons le$ jeunes gens des de~ ~xes.. h~bita.nt -la 
loealité, qui mei:;ure.r.aient un moins im50 et ~e croimient ca· 
pable$ d~ réeiter, S&ll! ae tromper, • Le co::beau et. le renard >. 

Grâce- à cette courageW!e décision, je 8UÎS parvwu à pi'é· 
fienter au publiC' on ee.rtain nombte de p~ècea qni ont., fose 
le di.e, obtenu Je plus gro.nd succes. En voici d'eilleu.... 13 U.t" 
complôte : 

.A. - PIECES liTRA:N'GERES 
J Les jurons de Cadllloc, oomodie humoristique; 
2. Broulll!s depuis Wagram, comédie dl'3on.tique; 
3. Un monsieur qnl prend l:t 01oucbe. d~ l'immortel Labiche; 
t. L• corde sensible. comédie m~lée de chant; 
5. La Grammaire, le çhef.d'œuVTo d• L<tbicbo (déjà cité); 
6. Les deus aveugles, musique du célèbre Offenbacll, •vec 

accomIJagneruent d\i. piano de la concierge; 
7. L<s pruleuse1 rldlclllcs, do lame~ Molière (162'3.1678). 

B. - PIECES BELGES 
l. Les trois chapeoUJ<, de M.. Bennequin père; 
9. Naf-Oléoo à WaterJoo, monologue comico-patriot.ico.dram&o. 

tique, en lrois tablea1U el nn épjlogue. - Pre· 
rnier iablean : c Poléon en dllll! •a tente >. -

Deuxième tableau : c Poléon boit une jatte de 
café .,._ - Tl'Qt .. ième. tableau : c. Potéon -voit.. arriver 
13 g • .,de cinque de Molimbeek •· - Epilogue ; 
c Nous sommes !. .. ! • (Senll'llionoel). N. B . .A 
l'in<lar deo théôtres de SbakeopMre e~ du Vieux· 
Colombier, les diffé1enls tableanx du monologue 
se jouent. daM le mlm& dé.cor; 

8. Maison • louer, romance sentimentale de AI. Vict</r Le. 
lèvre (redemandée); 

A l'occa.ion de IA lêlê d• S. M. Albert Itr, roi d .. Belges: 
La Br:1bançonne, paroles de Jennev:\l, rnuique de 
V on Campenbout; 

F.n malin'• littéraire ... j'ai oublié le titre de Io. pièce, mai1 
je l'ai tout de m~mo jouée, c'Mt le. principal; 

6, 6, 1, 8. 0, 10. - Etc., etc. 
Si. le. chariot de TheplÙI ne nollll avoiO pas amené IM troupes 

do comédiens ambatant.k qui ont d ... ervi, cet hiver, les théâtres 
de Jln>xelles, Ain.i que les t.héâtrM de Tubir.e, P ro!ondMrt, 
B'l\Melt. Gembtou, Lichtervelde, Ingelmuru.t.er. Vieilsalm et 
Hermelon.wr-llfe11<e, on peut dire, oan.• erainte d'ôtre dol-· 
monli, quo la saison eût été, pour l'art dramatique, un véri· 
table dka31.re à Fonlaine.J'E...-êqne. 

On ne gait, P•• AS$e• à. quel• m6compl"5 .., heurte un dit'eC< 
tt!Dr de province. J, me bornerai A vous dire que plu.sieu~ des 
pil!ctt que j'ai en l'honneur de p'*"'nt~ 1' mon cher public, et. 
comporlont dr< rôl8" de plu• d .. "l)ÎltAnle lijtnes, ont nllcessité 
rintf'rTélltit"ll' ttt- remarquée, mnÎ$ trb coQt-ente. d 'un aouf. 
flcur .. p:néciali~e. Ce dernier n'a p~• hétllé a me réclamer, 'Vers. 
le milico de la saison, 80U mnnace de grève., une augmenta· 
üon de près do 60 p. c. 

c· ... t ~11 
V eulllez agrN!r, etc. 

r.• dlrecieur do tMatre de l'oata!ne·l'E vequ<. 

& V 

' 
Pour nos barons 

.Ah l ça, ~[e$5.ieurs, pourquoi '\•oul~votu1 que le roi .re­
crute e~clusive.ment.. $e.! grar.ids .,_rons dans la magistra.tu"te, 
l'•rmée, ln f\aanco ou les lettres ? En Angleterre, on dovimt 
baronJ che"-alier, ba-ronet, lord, quand on a vendu do gavon 
coU)me ~ver, de la bi~re comme l3ass.; quand on a ~té épicier 
comme Th(\mas Llpton, bôtelfor oomme Polydore de Keyser. 
C-roy&z..vous que- tous 0$ gens.là n'ont. J>3..ô en, dan~ 1eur pays, 
un~ action eu moiœ éo:ale à cell.e do ~L le 'icomle D•vignon 
on de ){. Je ,;comte Terlindcn dans le n6tr<> ! Oui, il UOll' 

fat» un baron Qoo..ens, on baroo Bouillard (l), 011 baron 
Delhaiie. 
~on.s vous ''Oyons venir. Vous u& vous en c:1.cbe-z pas, d'ail­

leurs : •p~ un baron do la soulplure et un baron ae l• p<!În· 

ture1 ''Ous y01.1lez des barons du journnlame. un baron Roti81'8 
ou un baron Pnt:'ris. Pcut·ê-tre même guignezA•ou,.. pour \•ous 
trois, un joli titre qui vous chauSSt"rnit comme un ;aut (2). 

Eh bien, :M(9Q"ieu.nJ. nous, cormnerçaol-s, noU& ~n o.vons a.a.,.<(Cz; 
la "ie belge, c"e.st noua qui la faisons, qui Jui donb.on.s sa forme 
et """ .ty1e; noua •ommea middelmatiquemonl leo neigea du 

(1) Bouill&rd eo~ Françai•. Ça ne l'•mpêchen.it peut.êtie 
I"'$ d'~t.re baron belge. (i'r, D. L. S.) 

(2) On ue peut décid~ment rien coclier l nos honorable• nor· 
rœpondants. (N • .O. L. R.) 
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0.1~""· i.e O.lg•• "'ontl•b; o'e>t A nou. qu'on hit pay•J' i.. 
vloloot do la eour •I do l'h6t•I d• villo la mœun tr•d1tion· 
o•ll•, c:"•t nou• qui J,., malnttnoo.1, tt vn1lt vonlfll h.nfl une 
~ ... d~ sur-IJ.?gft avec qu.antnl ,Jo g:ua bonon.h!a, UDI 
doute (et ._,... ' • .,., 6rwiceo et procb d'ap...., suor •), m&i. 
t.ou.t plm ou mo1r .. ='Wi-. impirb partiellement de l'ttna­
;:e< .M Ecior ut 1111 .\"ibù qui • du \&!•~ ou do Rhll•, 
m&11 qui di1<>11mo l'art b<lge do oa l'"nùt mtur.Uo 

Souscription pour le monument à élmr à Paris à 
l 3 mémoire des Soldats Belges morts en France 

.Xou. ne pvon.. nau.a Dt ce qui ddumino les choiz du roi 
qaaod il oc1roi• d .. Utti!I do oobl ...... mAis NO <1.oix oout 
~ma •'•Il ,.. oont éqalh"brh 1.u d .. chois ..,..u.un. 
N ~ OU•;..:~ "" or d~de pao i ~mKlro - baroru au .....,.. 
de b. raeo, de la .,r;.., &a plm plO!œd de r'- •l de la "" 

boli• 
Cert•, on DOIU db:ott, on d&i;me nout Jécoru parfoia, m>.lo 

'""' oa•u œ qu· .. 1 dn•nu l'ordre do Uopold 1 li bOUS faut 
plt.1!. mawt.ec.an\, qoe (O ruban ,w:•l••uJ'-. :\0111 t.,noDJ à \·ou~ 
Io cli,._ Vout •ouk1 d ... buoos dua •otre eut._ l>om tn 
Toaloru dam i. o6ltt, )leaic;sro. .. 

li a &roapc de ceamuçaati. 

Sui\enl Jn litMnat11ro honoonbl• rnc-nt connur! cl 
qu'on nous clcmuntl<1 dr tenir (ll1>\1!01rcmrlll s«n~I~; .. 
\ns corre,pondanl! ro111prcnd1 ont que nou> n'arnn~ pu 
pubher toute kur 1111~. qui atloqur patfoi dt~ p1·~or1-
naht/.! à qui uou' ouuirions 11'1111'111pesltf> droit• de 
1rpon!ti. 

&,.o s 

"""'""' F ~. ~ 4<1 ilwHttt ~·Aloot 
Comm""" de Suip7 Braeqvgm<'> 
Ecole de Boignée (IJl>tllule.u • ~t Tbonns) 
C.on.ul du Bel;rique ï. )h.Mmet {cou1cnlJllQD reic-uf'il 

i;.. 1iarmi la coloroo 1,..I~c) 
Ecolo de garçous do I~ , 
Le colr.W oomm.. le l' chau. armée k!tt1 d occup. 
Cammwao de G:.U. ••.• ....... •• • 
Y.cule ""1D?luml4 de llooœllto 
l,enc.•ronitl atelier tt gue d Ecaaulntt ••.• ... • • • 
\ïl:o d'\pns • 
Cou.D1UM de llo!mbc.lt ~wt--Jan • 
p.,,.,...,.J aielier rl ~ l1en1<.C-a.11'1ll 
Pusonnol ~ tl .u• îîazq11 ;;i ,.. 
Pasoanel .....-~ t é!• l't:m•er>lte de l.•nd • 
F&Jtrat.ic.n des- <..'"harW.ou4ge. de u.lt;,iqu,, .ta, :ne. 

nue LoU1!.e1 Bru~i'!lll"I •...•..••••••..•..••••••...••....••. 
t:rol• liL11' c!'Anthttl (inJ!l .. \!. l'ni>~ .f Oupicrry) 
:;owen~110115 recuc11l1ea par M le con ul be.l'e à 

\"altnd..cr.eo •• • • • .• .. •• "" ......... . 

~ç~Q.OO~ ::nrlfur e-t tr.•tt do k"'or$t M1d1 

f.t..,I• de Uo....nt •. ..•.• ............. . .. . 
n\11111\\rnt> JP ~aint. G ll~t.. • .. 
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rtndui. Tol•I • fr l:ô,171 Ill 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T. A. 
11\p.irt• et nrrl~ .... 

des M11Jn! 

llORAlltE8 ET 'l'ARIFt!ii 

,\tt ·ro I>, '"~t rt ....... 
1..sa~ion• 

URUXBLLBS·OS TENOl!·LONOltES 

l'fUX 

Bruxellu·L ondres 

l>. Il b. ap •r- .. .\ t~ 11 ·r = 2<" t 

l! b. 1 ! O!iemle /\. U b If~ re" lJ fnin~ 

... u h. 1/ 4 l..Ondn'I' 1 D J! b 1 ~ 6ruxellu·O•l~nde: 

1 
aller • ICAJ frdnC1 
Mec tt\our: UO rranœ 

URUXBLLBS·PARIS 

Il. Il h. 3/4 
V 

Brut'• 1 aller: 1;5 francs 
i ~ 

A 14 h I/! 

A. 13 Il. 3 4 l'll 0 h n n•·ec l"t'lour · . ' ~IC!I 

o. 
A 
l> 
\ 

0RUX.ELLBS· l(OTT6 1(0A,\t·Ai\\ S1 B ROAM 

I~ h 1 Oruselll'.9 1 ,\.Il b. 1 j 
üller : lt~ fr11111·~ 

16 b. V H~ t t1~1'Jam " (1. 10 h. 1/• 
16 b. lit R· l<~dam 1 \. 10 h. ~V(l<' n>tC•ur: ~vo trnu.:!i 
16 h. 3/4 Anulu,c:'u 

1 
0 9 h 1 t 

Un So!n'ie4! 1~œ1al do• \\ <·Ck· Lnd • esL or11ani.é, 1:n outre, ~nlrc llruxelles e t 0.1eulle el vlce·l"~MIU. 
J Jl, 111• llru\ellcs ver• llW'mle, lt ••111rdl, à U ~. 30. 
l O. d'lhtcude ' cro Uru .rllr~. le lundi, A U heures 

Ce, prtx c >ntpro,nnt•nL le tron•1><•tl tn aulumohUo ent.re les amdromes ~~ ks ~lres <kls vJllt•s Pour llru:<ellt~. 
auto p:.;n.t i.,. voye~cur• un•· brure ft\'anl k:> d•'parlS eo f- du Palaœ H6t.:I. 

D<m an. '•'1 1. tarti •P'-<•al 1.our to transport do-.. c.its. 
l\E.,,.l IC.'L " 1'..' ïS: S'cd.-et" aux bureaux do ta S N E.T.A. (lo!I. Brux Jo.:.i el lCVi) ou d4I .. la pnnc.paux 

bO~I• et &&•'"""" do voyaae du l)&Y9. 



On lit ... 
Histoire coatu1poralu de la Belgique l l'asage des Vtmlllals 

l'ivu ru>•• 1>la•,1101 1 fo de ce qu• Ll"<>poM Il nrl 
c hal'I'' au' 111\l •l1i;a11011s oie l h1~1011 ~. ~011 Jrllon l'Olr· 
t111uc li.ri 111i•tr11ell5C. sa ,,,. 1•11He ~u~''; on ut ks <If. 
rollHC •tUC f~U à J•tU. 

I.e Jaumal dt 1 fTI01//c1 tl dt S•1111·-r1-0ur Ju 1 i 1ml· 
1 l nouo rnontr.: une bi:lle lunu.-r 111 Léopold Il, 'l''C noll9 
llC lOIHIDl• lOR• 1•a5 l11e11. \ OICI <(> palprlDlllC! r• ·~13· 
hc•ns n111•(11tll•~ rrou 11':i1oul< uo. p 1• tl• • c•mnrrnta111 . 

A MON IDEE 
l.to rude me di~ ; 
- \ Oil' fla ... ._ ~ la p"-<a du R.,, 
- \ la place du l!Qi ' 
- Oo:a. -t-D \0'11 ,-oyant 1ur ce banc, Je me Ri.I n1,pel' cie 

1.. '" mucarquo, qw -.iw1, choq e aou. qlW>d Il t<a.t aa chi 
t u, • a...a!r ,.. llllller " r ~. q!WIÔ JI Ct&&t ac;! 

- lt qaaaJ il n"cUll pu • ul 1 
- QIU!ld "' œnmne 1 =-~'· i1 LwsUt b l"P" du.. 

- Kw, .i, LOcrt m Cl><l>aDt, il traça 1 1ur le Rble, da d<DU• 
c- avec A aume: 
Jo cocnprenh le OOÛI du n>l f-'ODr CO dclicieu.x WU> de J•Ut:. 

J.a :.t n tunt. t-l.n:ul~.. 'ta arl,,rca louffus, la Mhl&eh t lem.a 
1i u111Lav t-t de fr:tlchcur . 

.. \ l he111u do l'n-ngt!lUs, 1>n \'Hl<"nd h•11 von gr\!lt:~ dti.11 clo 
"be 1J1 l..,uut:pofll el de S•ùnle·O(!uoviàvo. 

lhu1 lt"a Lr1uu:L~~ )è$ DheltU1'. chtu1le11t épetdu111t11l 
1.-e: rol ·~ pold qui ·l~l lOUJOUU \!~ \IU COW'eU.r ~nraa:~. 11lU· 

li!.&. qu'QD K1lt.l.D1elltal, cl:.U\. d.e.unu 1ikm de tendrt!NO pour 
cetl4 amie, b demi~,.. UN blj...U.. ù •omlt • ,,_, aur ce 
L2ne, l 1 """'"° ., dooce d" ~le. 

L. i;ude a' a..;gœ et me Ws.a acul. 
Jo I'"" p~ a eT"'f r 1"' OOU\tJJir de ce llXlll>njU. qc 

..,..,. • J ana r=<mtn •<Ir la b<ra:.:vudo et 1uticut diuu Io 
q rt1er de 1 Ov'n, OÔ il !lé prom~ -1. en pctJt natoa 
, t ch.1pr:ia mon, 1 arnt•nt au l-out quc:J, re!u-iu.àftt lof'I 1 
•• tl• 

Lie tQH, 11 frfqu..:r ttut 1 lht.!tr~ dit.a c. de GNl.J't" •, ..out 
l'ntf'J d • 1-u untUX :. : te. \ anttêt_, IN !\ou\t~ule, qual· 
ttUdOU fo \ •uJt\ lUf. 

lo thüt1\:I s.nbH•nt:onr et A\"'&l('nl nl"flllt;>nt 1 lwnnt-u.r dt 
k r \Olr d":ullt1H1, Jl dt'tntalt Li lOUJJqair - ~ J 1:.t• 
1 rt qu u lmim-: 1 a.;J(l11i\\ 

1 n ,..1r, dam ln ..,.,u..... d• \ art<'és, i.. roi U..puW lut 
aloordf I"' un l:"'V"' d'&«O>OltCt qw lw dit d'an ton Ir~• 
r f)C'(lUtUI : 

- :-.ur, Je IWS Ull Je \OI .. UJd .. , JI:' Auâ. Belge 
- •:h t•ith, dlt UopQIJ, \4 me fan plaisir do rtll<'Ollt~r un 

t:\lmJ ;itu \è, aUoiu pr"'nJra uu lxKk ! 
J• , n1o::rni.1.tWn prlifi, I• b~rçon un.1t t1m1Jemar1t aon 

1.orte n1onn:u• : 
- \ nu 1:1 re:i1rer ça Goddudam 1 d 1 k rœ En ltclii<Ju•, 

e"eat mOI qui ~. ~ ICt c .. t mot qw }4)• 

Apttt le tbf!~ 
\ pr le tht:ltro. alhlt \ l>lr an peUta am>n 1"3 pl"" 

cocn- IOflt llio de Mtto>Jo, qu 11 dewcha, prnqao •u!""t, au 
1 '.r d b cLuae • l OpfB, «!\ qu il laD';'": O.roline Oùro, qui 
oUllt dlJà !.uictt, et l::tnrli=~ J 'A~• n, qui'"' dA•ut&ll pu 
ltOtltl\tme-nt, malt qui a.\~ut C'C peut a.ir uu1cx('nt. 11u'ol.1tit a •u 
HJU t r\'t't J>\llÙllnt. }JIU~ Je qu.\fAlllEI Il« d J,mt dltt JOtHl 

Maou1e, 
f\ l'")"M)\U~, dt-9 jomh.ilÎ.btf'11 voulun.·ut. iutor\'iew\lr tl·11 fit.,. 

11101Ntllr a ttU' leUl'11 1·t'l!lti11ns iWt le 1t.1u\·er•in, m 1i111 dto,.. (\1 

11eute t t l'r~ iwqu• 1.rt<inuo.l~11 t''itl' lurt 11t 1m1'4 1 r.ili?t-1. 
Nnte, notrb 1-:.m.ilitWkt 1h~111 u.ouale Âpotsdit • 
• Vitre.. ai 'OUI \Oulu, qll<'r ,, .... cté IOD n.uue, (a ~ ID"cn 

fiche, tout ie mo:Jt 1~ uit, ~ \OU.. n'•urea dt c:..a :part au. 
.... dtt.ail 

Le coaci•r;• d'Emtiinmo. lni. lut on pou plt>a wn..-d 
• QiuJld le roi _....,,. .. ""• il éwt ""'" à d:s"...ance .t d~ 

.._ f"'' deas agt la de la ~~. qui 1 la c.._, 
P1-" nr lift trot:.o.. m f&<-e, t"t. ttt:nd.1r..• U IO~ C"' ft&. • t.oo 
JOGT,.. :· ~rès mad1 \en 111 benra, les ridl'~QJ.: d un~ r 11ttft'! 

i!>ient agitb ao pmn cr ët.>gt', ~ qUJ a1;;ru5ai• • • J.., "" .Jea. 
ct'Dd. • J..ea \:OIJ!lJUa, 11w u .. 1tnt fùu 1>ar le 1tt0nD.tût~, tOU· 

na.ient iroruq11mimt f'n Je- \O~llul JNUMr. L11i 1°tn moi1aail • 
Au début do u h•lJ!On A\«: la bon.nne do \ 'nushan, U,,polJ 

lut 1 êÇ\I â Oatl'nJe pu lo bour,mœtre, un ù1gi.~ '1cillard, 
q,UÎ J(nlitrnit auprfti 1J«t 1ca COllCJt<J' fDa d"' la plua rwpeci.Df!'u.M 
CJtime. 

Le bourgmMf(I. au ooun d• ls con\ eriiatton q,o'iJ eul .uec 
le roj, tit. d'une f.lÇ<ID embarra.née, allUllOI\ À la l.iaboo 

• On pr~end,. au., oa d1&., on asaurt, cert.Alw. .J6.rmet r • 
- \oyan"', qu"at. ce- q\&1

00 affirme! 
- ..• Que fOlll O\t& une ma\trn14!'1 1itt ••• • 
Le roi ~rJ.'\ bu n en face aon inttrlocutwr et riêpoodi\. 

froidement ; 
., llomieur le bour&:mestrr-, on rn·~ dit h mlme cboM d~ \'OWI, 

t'L je ne l"a.i ru cna • 
1lin.! !es demiirff aunte de .a.:a. T"it1 on ro.e le renoontn1t ploa 

Di •u Cale .\c;;bù, m ehu MuU11°1 
Il prifhan &Il.\ &L..-m~,,,. u:imlll1uoas, le calme dn 

s-.i. boia; a11.1 otthcstru de ~. :o dwit d .. merlea ~ 
des f.aD.\ ctta; •in dc::sw mond.ai.ces u.pqe:aa, ramie w:odrl'I 
:aTte laqutlle d 1'nia&t • uuotr sur un ba.nc ruat.que, a l'ombre 
d'wt grand m>rrclllllor \aJre Tessier. 

Chffonique du spoPt 
J'ai rclruu\c hrrr. 1• J.: plu; for1uil. OIJÏ' »n m~mc 

iemps le plus heur Cil\ J,., ha-ard>, un \ 1tu\ cl t.ie11 >'Dl· 
pathiqu~ ca111~1 ~ tl• la gucn "· Jrnr Il ., n-capit;Ïinc 
dans 1'.armï:t ln 1tun1uquc 

Old J1m Cùnnul <I anorl'rec1aLJt, h~urro de "loîrt au 
cours de la graml, lo.mrmcnte : il fui tuur è tour !OU>­
heutenaut d'm!an1, ttl', 1 hcf de pîea .•ur une au10-ni1-
1rarlleus , ot.,cr1•h ur rl'n\latîon. " phalJrl'l<ri~n d'un 
• me~s • J'olfi· •~r· anglaî• 111•talle Jll\ tn\lruos dl.' Dtm· 
hrque. 

Aujourd'hui, rtnlré 1l~n• IJ \le ci\llc, Jim '"'d pr<>­
:,aiquemenl de S OOUIOn• de OJtre l'i Je COrOlO !'OUr le 
cumple d'une 11randc firme d'oulle-Uancbe. 

[n l!P•· rt J1m: !115 d'un père lrlanda1- el d'une mère 
k-o!•1~. il 1U1qu1t Hl lnru et Hnt tn \n::I t rre pour 
acbt\er - tud '· C..-11 ~<1 cons1•1<r nt pnnc1palcmcnt 
en match- d end< I, d'a\lron et de bv~~. lro1< •por1• 
dans le>qu'b 11 ttctll:i ! 

Jim eicella1t 3~•1 à r conter de- • jol:H • 1...ian•Ja1, 
d a \idcr tl~s l.>.>11lc1ll1 d~ • di} gin • d Jl' k ECvtd1 
"hisln ». 

i\u...Si, da11~ 1'11111111îl1\ l'apchon,·11ou• " ltt>tl fop ». 
allusion rlrs<'r ~IP ,\ lo1 ll'inle aimablomi·nt c·~rmi ntc 11u~ 
•·~~tait son o111prrulrr•• na-.11, il l'isH1e J'un bfJn diner. 

P~r::i-Ormt Ill' ~A\iHt 11a1Trr, dU"'sj ('Onuqut111eul que Jim 
l'a,tt•turt malhcureu•e d un jeun. rnou•t1qc• rrnlnwt 
iHf-tJlor1 • al hol!l(! • ~t q11 illm, M~squ110 111~r, a • 
<Uedle par c,5 pa ol~· mdrgnû>.: 
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- 0 / prtite /1one11r, vous aaci; encore 111re fois ·piqué 
un Mandais ! 

(;ne autre histoire de Red Top èlait la sui1·anle : 
Cne Irlandaise, enceinte de six mois. va clwz le juge 

~our rrrlamer le di\'orce conl1c son mari : 
cc ,\w1.-vous d~s griefs sérieu' ll formuler? qul'stionna 

J'ho1111nc de loi. 
- Oui, rno11sicur Je juge : mon mari t'entre saotl l tous 

les soirs. 
- liais cela est normal pour un vrai Irlandais. nrn­

rlarnc. Vous al'~Z tort de \'OtJS plaindre. 
- El il me bal comme plâtre alors, monsieur le juge. 
- Evidemment, cvidcmment !. .. lln "rai lrland3 is bat 

•a 1.cmme 11uund il a !Ju. Cela est dans la logique des 
thoscs. l~st-ce loul? 

- Oh ! non, monsieur le juge. Mon maTÎ est un cou­
rew',, un ~tre dissipé ... Il n'est jalllais il la maison, il ne 
s"0<:cupe en rien de son petit inléricur ... El tenez, je soup­
çonne fort que ren[anl que je vais melJl·e au monde n'est 
même pas de lui ... 

- Ceèi, dil le juge, est plus gm·c; je ~rends voire 
11la i11te en eo11~idér~lion, madame. )) 

? ? ? 
Quelq ues s11ortifs militair'cs ont organisé le concours 

du • plus l1eau motif de punilion il. Voici le « motif » 
t1ui obtint le premier prix : 

«Quatre jours d'arrêt au soldat X ... ponr a1•oir uriné, 
la nuit, dans la cour de la caserne et ce, en zigzaguant, 
alin d'allénucr le bruit. • 

~:t ceci nous l"appelle cet autre libellé. qui figura. il y 
a ~uelqucs anrrées, au tableau de service du théâtre de 
la &-ala : tt .\Ille X .... chorist.c, 2 rrancs d'amende pour 
avoir uriné en sc-êae, au cours d'un accès d'hilarité. » 

??? 
Notre :uni le baron Pierre de Crawliez qui, après avoir 

parcou1 u le premici-. en automobile, u11e partie du Sa­
hara, s'est mis en lête d'explorer mainteoaal la ÎOfél de 
Soigl\Cs, attire notre attention sur le œgrett:ible oubl i 
sui,·ant. Toules les al'enues de la forêt sont signalées prtr 
des poteaux indicateurs bilingues. lrançais-!lamand .. 
sauf uu~ ! Il s'agit de ln roule parlant à proximité du 
rhùteau de Groeuenda~l ~'l montant l'ers le thamp tic 
courses. Vn pol~au inJi11ue, en [mnçai$ seulhment, le 
nom de celt~ 1•oic Je communication : (c Drève de la Lon­
guc-Q11cuc 11 . 

Signalé â li. Qui-de-droit pour la tradu~tion flamande . 
VICTon BorN. 

~~~-~.J~.N~I.iV .. 10, r;;r~!?i~e:nson 
:::;_:.;; BANDES PLEINES JENATZV 

Petite correspondance 
D. 8. - L'allention de l'académie a étê s111·1ou l attirée 

11ar ce 1-0it que, quund cleu~ che1•nu..x de robe différent.c 
~oui n1telés ù une mème 1·oi ture, c'est toujours celui dont 
la couleur n'est pas la même 11ui est allelé ~ gauche· 

X· Z. - La prochaine liste des nobles de l';llmcmac/1 
ltoyul comprendrn ces noms nouvcnuK : prince Jpal, duc 
i\;>sc. comte [:)mpo1·ain, comte lgu, comte l\ibuable, comte 
o .. sion, comte ll~slc, comte Goulles, comte Rendu. comte 
A. d"Ormir de Boux, comte d'.Eprophy el Pèrth et comte 
l\11l•·l1r d'Oungr/llly. 

J. Il. t:llorizon a raconté récemment celte histoire, 
d"nillcurs très drOlc. llerci tout de même. 

Le coin 
clu pion 

De /,a Gazelle, 15 juillet : 
M. Delarabiè, p1'é&ideot de fa Sociét.ü ir:rnçaiSG de bi\'nfai­

t,ah~O. a exprimé égu.lement ses w.en'x pour la. ~mppt'tl'-'!Oion d~s 
pesseports: qui n'('lst d'ailleura d"ancnne utiJit.U. 

La suppression ... tl'a11c11nc 11lilit~ '/ Eh bien! elle e$t 
IJonne, celle-là ! 

??1 
De &'E1oile belge: 
Lo banque.t. d\!S b'l'OUpehte.nt.s rr;i..nçais .11. eu lieu jeudi soir 

dnns le~ salons d$ la c: T:\,~èrné Rovate • · 
A 1~ gauche do l 'am ù.1es«dcur -, ~l. Zon>, pré"1dent do ln 

<Jhar:nbre f1'l'lnç-afae et d'jndu~trie .. _, ~t do Itcnnebiquo.a pt~!'Î­
dent Qe Ja T .. i_gue. dt>s patriotes, etc. 

Voilà un nouveau noble : llc1111tbitie bij. 
?? ? 

Du Pays ll'ollO'n, 20 juillet : 
Ptu•ieui'S inrfüid'll~ mnsqu<!s ont t.uil à coups de revolver le 

lnaire de la c()mmune. <le Rellinas tiui prennit. l~ frniit c:leYAnt. lri. 
porte de $01\ domieile. Lea a..~iru; s:e !!Oht. enfouis. 

La police recherche activement le fossoyeur ... 
??? 

De /,a Gazette, samedi 25 juillet : 
c. Le jeuoe Bosiers n. l'âme d'un h6ros. Mr ce n'est pas fa 

pr~mitre fois qu'il donne Ja preuve d'un courage r-0marqu.a­
b!e •, dit. fa tjU.tion. Il a sauvô un enfant tombé <lnnr; l'"&caut. 
qni avn-it déjà dU;pttrU deu.'t loia. 

Sçrai t-ce l'effet de la sechcrcsse persislante? 

Le tt lecteur inconnu )) nous écrit : 
4 Zeep qui confond ln truie et ln truite doit être un leçt.eur 

widu de " Sciences et YoyagC"~ • . En effet., Je no 85 (14 an1l 
1921) de cette inté .. ~nte publication donne un articla trai­
tant de l'é)ev\\-ge de h' t.rtfil.e.. All b3.s du clichd. placé en tête 
do l'aTtich.i, il ctt queat.ion d•une c truie mâlo •· 

??? 
Ou Soi,. (7 juillet) : 

.Au prix de mille difJlcullés, lcs •aŒVelenrs puœnt dégager 
le& occupant.$· du w~gou p6stàl, qui étatei1t :ru nombre de dix, 
et dqnt il faut ma.Jheureosernent dù.plore-r la mort de six d'enlre 
eux. 

P€nible.. plut.li petiible .. . 
??? 

Du Soir, « La mort du Tiche )), par Emile Zola : 
L..'l coroles~e "'t.fal hllda de V ert.euïl ~ tœnt&·S:ÎX ans. 
... I.e ménage du comto cl de la. comtesso Cl'lt nn de ceox 

donL on no dit. rien ... Yêroe on Maure qu'ils ont vécu six ans 
t"J'ès bien cnsémble. li cett& époque-, ils ont- eu un fi~, Fernand, 
qui œt. capitaine, et.. .. 

Lequel des deux lut précoce? 1.n comtesse ou le jeune 
capitaine 1 
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!lu ~01r, 11 courant, • Plat du JOUr • : 
.Efldemmul, 11 Kfti• cnlf! à prtulll. do d•o•>111bttr '* 

f"rtten, A coup t:St tiri, il faut l• boirt 
Oh! 

??? 
D, /.a Ca:ttt<', du 8 juillet.: 

>tort aus rata. - !\ew· ~or.k vient.. de partu en gtierrti au 
en dei : • llon au rata 1 • 

1. c Io 1ameœ ln dtJU AJi<ri<no 'I"' O~\ k' arr~ IJu 
eolr • 

liunr~ f>t.'11 lua11:1:1, -~ ,s.na DJerd •• 
Le hud1e-pot contmue ... 
0 cun1cule, \Otlà bien de its coups ... 

??? 
lie !:arum rnl&$1Cial du t"' 1u11let : 
Il l&ol &]Outer, pour i.. èt.rar_,.• , i.. d116c,,Jt<o uihorentca 

à b C)O<a\100 d .. ~UUporlA, fl OO aun J .. ~Dl po11r IN• 
q...n.. la _,, oe ri~ p .. ~ ftpéracceo de ceiu q..J 
·- ooph-.1 f&Ue fort""" m d.wc "'°" el q"' n'uplo1ta.1 
qll• d oe f>ÇCD i--ee <=>: qm TGa\ en - poar '"' 
"&LAr ti. qat rei..o:mttom. cl:a nu u.m ai ou 1 u r-tali5u b. 
momdr• e<onom~ C'{u' lta.r jlenlleU~ d'aU•ndlf' l.Uf"J Jona:· 
tcmpt J.IO'lf troun-r un ooat"el emploi.. P. D. 

U parait que l:ar~ntier a adopt~ cette !Jhrne pow ~c 
fortd1cr le 6ou!Cle au cour,; dp IC'.'a prochain~ eotralnt­
mchU. 

L'ut ~i;~I. "' tous les orgM1 • .., Je~ S}nd1cai. .cint a1n>1 
1cJ1géf, on compi<•nJ que Je, ,,.Jn,teur5 1~clu111cn 1 huit 
heurc6 dt 1• 1.ns ... 

??? 

I l .tpr • nou ~pprrod de l'ai 1• du lneu p•l1'1t.:i11tt.'! 
1111ur Il~ Mn <orr~-puJant, 11otr< Jtttrn~uè cunlrcr< 
1 har llronnr, tcril .. u ;r:uid iournal h~ueu15 : 

t... ~. " l'&n1, a au.urt, à <1\AUI -•· à 1 ombre, 
A" tcl.u, pl ........,, 

:-acrè Pans, loul dt m.!m~ ! 

? ? 1 

[le /'ourquoi l'.u 1, 22 ju1lltt, pa~e ;,11 : 
ŒIHtm Demblon, """°"' des • (.Or.là llll<IWCOl'lqoet • 

• ~011, de- ~<mir iri!'an< ./zrl' r . oou' nt un anu. 
La1•S<1 ka ent.nb .1 leur.; 111c1 '"• les ro~'• nux rosier, 
el 11•8 t v111e1 '111!'1 oacopique& à Fi-uni MDhultc 1 » 

? '/ 7 
!Je l.'lndlpmdancc bdge du ~5 juilltl tl J~ Io 

l~ journaux de la même date : 
L.. Item_,, nh - rOPenhoveo. le 2$ Ju.ill\lt }t;Ïd, tlJtre, lt.<ndi, 

J1.e:1 H quaraotc<inq--1~me annft 

t,mstein aou5 n d ndémtot Lrou1llê- ucc b lionne 
urtll<! math!mattq~ d~ Dv> pttt$ ! 

Union ~linière du Dant·Katanga 
!it1,.mbllt ttn#ral• ordinaire du JI ju1/11t 

11\l'l'Oltf Dl CO:\SEJI. l) '\0"1'li-illl\llO.\ 
t..LLss1euas. 

l\ou non1 l'honneur de voua rcnd1e cu1upto du 
r.iaultat de.. apérationa socialea pandaut l'enr 
cic• tm. 

.\u coura do l>/t exercice, notre aocie1é a. eu & 
subir lei efreu de la crise qui a'e.t at•anuo aur 
l'industrie d&n• le monde eotter. Le pri.x de vente 
du C\llne, qui ~t.a.it d'et1\i.ro11 E. lit au début de 

l'année, a. auivi & partir de mara-avril WI& marcb• 
deaccndMlte presque continue pour atte10dre à. lin 
décembre ennron .1. 70. 

Le pnx de rev;.;.111, au cootraire, .o a OMa6 de 
monter l C&UH, pr10apa:ement, des majorat.io.111> 
de aalauea a&.-1i.!ea pe.r la chcrt.e ch! la Y1e, de. 
augmen\.ationa dea tarifa de tr&D•pon, du coflt 
élevé dea ma.lières. 

Voua constat.eroz, pa.r l'examen des comptea 
que noua 1ou=tt.o11.1 à \'Oue approbaao.o, que le 
bé.oélice brut, 601' Cr. ll,So4,3<111. tS, a èt.e eoCJere· 
ment coou.:ré a.u.i amorua.emeuus. Si 1 oo uent 
compt.o de lA déprc11100 eeooom1que g.:oérale du· 
ra.ot l'exercice IWO, ce r6aul1.at peut 6tN conai· 
déré comme .aatida.iaaot. 

•• 
BlL.\.' -'U it DECL\IBRE lr.!i 

ACTIF 
L l111a;obllisé ; 

Prem...r et.abl~.tol . 
A. - Co:t~ra ml.oltra (pOur •~t(l)Olre) 
B. - U5!nea, ~IJmalU. llU1a!lati0ia <llvu­

Sd el ll"a•aui prtp'1rtl0lnll>, mattrte: el 
approvbion.ne.mor.~ t:a cou.."'S œ nr ... r:..: fr. 

Fl'8JS d enu.o.wn d 011J:iat:tus • . 
Il. R.iali.ab:.e: 

Malértel ~I approvblolt!l<'IL<nl.5 ..... - .... .. . 
Po:l.etcUl )J t.ll'U " -·····-··•"" .......... . 
Produtla lml.otrai. et m6taux, .. _ _ •••.•... 
001.teurs cL\tt::. • - .. • • ..... ............ ... . ... 

U!. Dtsponlblo : 
CaiSoea el baoqucs • .. .. ....................... . 

IV. Comptes d'ortlJ-~ : 
Caullonncmeots st&tut.aue.s . ..... 

16S.4'a.~ 
t,t»>µ;;J.-

28,26S,m,39 
IH".l,IAl.­
tt~b.6-31 
19,'.IJ3,3Ll!.70 

4()1,&.;3.7û 

21,000.-

Fr. ~.439,:.U Il 
PASSIF 

1. Oolt'.ul di! la sx ~t •.avers ' :. -<n~e • 
\ ersem~nt.. cUectu~ pu le:> a.-• onoaiJ'eS . 
C.p!lal nomln&l : 

üOA• atUOns oo cap:bl de !• () Ira:..:. cha· 
ci;ne • _ ••• ·- • •• . • Fr. l)/l• ••(•l.-

ISüJ 1.1) a.."ticn> Oe dJYldot~ .aos ~ill'&-
Uoo de 'alo:ur rpour mflooll"e). ••• ,. .... -

Prunes aur émlM:OllJ d·ac:ions do cap1t4l ::1,000,t•O.-

Fr. 41>.<IYJ,CXJ> -

Ir. l~'!IJ.OO'J.­
';371.s:!S.œ 

Fonds d'ftmort.lssl1mtnl ...... .. ............ . 
Il. OcttA!s de llL 1ochll6 envers dca tiers : 

ObUgallons: 
20,000 bllp. 4.5!> I' .c do 
lll,000 >bUg i p. c. d4 

l.IW Ir ~.IX.0.000.­
t •.OO Ir. to,t>'.(1µxl.-

Fr. 
a-édlreurs avec glll'•nt~ ~lie. . •.. . ... Fr. 
Crtdiloe- sa.os garA!lllol r6etle. ·- .. , 
Coupom d'ol!lli;at.~ns et d actlooDs. 
El!c1$ l p&ftr •• ·---

Ut. Comples d'ordre : 
CauLOMtments $Lllutalre5 ................. . 

5,621.~.üo! 
6~.~5,700.&S 

W,•.v1,f>tJ.-

oo.ooo.oco.-
5,000,000.­

:0.323.6'10 œ 
t.3U.5'60.­
t,ll8,630."3 

t t.C.00.------
Fr. ~.rn> 5~.u 

CO"\WTL DL l'R()I 1 h t.: 1 l'LR rL:. DL 1. 'RXERC!C.E 19!8 
DOIT 

lntérlll• •_ "r oblig.. is d 1m!'O . ...... Fr, 
Jntuets dhcrs cl 001111nL•!1ons ........ .. . .. 
Provision• pour créu.nœs doutcuso,,; ........... . 
AmorU..emcol .. . ...... ... .u ............. .. 

990,l)"(J.­
,,~li).Gl>l.GI 

120.ooo.­
o,811-1.3oG.1s 

AVùlR 
Re;ultau de rexplo1tatlon de t!l.'O .... ..Fr. u.ett t&ls:? 
lnwtts ~1 revenus aur utres.. .. 1,117.!'$1.97 

Fr. 1$,740,047,-:g 
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Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

Fr. 3.20 le 112 kilo 

V&NDRJll)I 5 AOÛT 19 i 

• RHUM • 
EXCELSIOR 

A. J, SI MON FILS. Ren6 Simon Succ­;-:-: F- ' w .. la C.." M........ ., 
... ,....._,U,UUJŒU.Es.•IDI. TUalRI 
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E~1demmtnL 
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erreur 1f' 
Oh ~JUS LES USURS DES CONSEILS COllllUIUUX DU &RAID BRUXELLES, .............................................................................. 

lf CO,~tJLCO\\\\l '\L DL 8Rl \ fll t.:> PR!5ESTE ALX ~ff!UGE5 Of.5 UCTEUR' ET lf.C'TRIC'E5 DU PO ROliOW>AS > 

Le. ti tre. de !\1. Lathoudera 

a u kaatara t . 

e, qu'on opp•U• un• btllr lit• &U• 
rappoUt 4'aill•11" I• &rmus !1'1u•, Ju 
'21abcan. 1111 du nombrC'u.x C11011 d, 
!Rom• .!lllau LATHOIJDERS na pa• 
b,.oln Jt 1'apptlrr Cuor, 1/ 1'opptllt 
J;von tl cr nom dit tout &,~. ltmmtJ 
dis1nt • • c·,.,, un hruu iar('<•n • ,., ,,., 
hommtl • <!'r\.I un bun fOtçon .. 'illrm11. 
chacu.n )' trOUl'f •on cumpll' 

Lion LATHOUDJ:.'HS 1·1111n 111tro1• 
n•ur d'hommu !11 ut :1'rJ•i1l•11t J• 
/out.a lu ••rlil•• Joni 1/ latl purltt t•I 
tl/u •onl 1nnombrob/11 S1, par hn1ord 
;J n•eit par :1tW•1d•nl ,·.-.1 1r1u'un a• 
propos• d• /'#/.,, blfnt61 

Ouand un• 1ot1<li bol dr rail•. on 
app•lu Lion. /'arnl lion. a la :]',;.,. 
drnc«, d, 1mmlJ1olrm1nt, lt' tnim&rt• 
ofRr:mJ. ln fanfa,., tonilrafllt. I•• 
CÔŒOTJ CMrr/Cn/ /rz1lf tl /f ,,.,.,,,,a d• 
/'artftd pl•m •a ra11u C'•&l un porl•· 
bonll#ar. 

!fi faut I• o:olr, a la l<I• d1 ion 
c Acac!~,...~ Cul1D&ln! ln Joan d• car. 
na::aL q-nd ll Jlfilt par l11 •ouln'llrd1 
aui11t d• aa plralant• rru·lanfa,., m mir· 

tuon Ir huit t<Rru '" 6atalll• 14 r.dm 
f<>I• à la baulonnlnr Rnrl# fOTlll d 
blant d ltnant d114 maln dtoilr la cann 
dt commonJ•m•nl tarmont;• d'un tlob 
J'u1f#nl, qui i·o lot '"o" ô col/ttl 
pour lt .. nlunh du ltolri 

Chrzrlts· Ouinl ltnanl rn main I• tloh 
tmpvr1al. n', 1/ rr:•, Ja111 Jon potllll. 

c'/"b,.. plu1 nuJJ,..•luC'U% qtJ' L lo 
L ATHOUDERS al'tt so boui•. 

C1 rnl dH Sun,lto brun//o11•., U 

conu1//1r <"Ommrwol - 11ol 11r•ll1m1nt .... 

:JYe c/,.rclifl po• I•• t1or .. Jt son oc/1. 
uili dan• I• Bullolln Communal. 

Vm11 n'y lrtJUtJ1rl1: "'" .&'arm Llo 
dUoitn• l'art oratoir•. qut ,. po1t d 
molr, qU1 " rtpand 111 plrtoJu 1onor1 

mors ,.,J., Oui /il I• Bull•lln Commu­
nall !l'•TIOMf. :!Jtlo11, o quoi hon1 

• K/apfHn rlfn t••n oord1n •, d 
Üon Il cl orroH ull• porolt Jt sa 
''"~ tl"a" bon ,.,,,. 
~aul, ~on1tü1zr.f.fl anr pr:zluon 

il«lorol• 
(lai l'a "" 0 r .... ,.,, ,,. ,nat r.; ron 

ftJlH dH ltl1tt Urlnu. au Ao1t11TG 

1rzprnrw 

C• &hn "' "" :/an 

BLUE BAND 
SET TER THAN BUTTER 

La c é lè bre margarine anglaise 

Un vra i réga l s ur le pain et d a ns la cuisine 
Jbr VlUi'l'B P A RTOUT 4 fr. 8..YO LJI 112 lU.l..0 

lmprlaotrlf l uduotri~lll' r t 1'1.oanelrr~. ~. rat de B~rlalmont, BrunlJP•. - Le g+rant: l'r. Mt•orlft, 


